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La Chaux-de-Fonds, le 9 juillet.
L 'Autriche continue, au f lanc de l 'Allemagne ,

le voyage du pot de terre et du pot de f er  : à
chaque cahot du chemin, son associé lui enlève
un morceau de souveraineté. Un journal de Mu-
nich annonce que le général allemand von Bel-
low va commander le f ront  autrichien d'Italie.
Ce serait un choix signif icatif , car le général
Otto von Bellow app artient à une vieille f amille
de militaires prussiens et il sert depuis août 1914
sous les ordres directs de Hindenburg et Luden-
dorf f .  Il commandait le 1" corp s de réserve pen-
dant les batailles de Prusse orientale, la _"* armée
pendan t la bataille de Mazurie, et les troup es
de Courlande pendan t la campagne de 1915. S 'il
est vraiment envoyé en Italie — où il a déj à paru,
à la tête de la 14' armée austro-allemande, pen-
dant la bataille de Capo retto — les soldats de
Charles I er vont être mis au régime p russien le
pl us authentique. Publie-1-on cette nouvelle pour
inquiéter les Italiens et p our troubler du même
coup les décisions de tous les alliés ? Cherche-
t-on simplement à stimuler l 'Autriche ? Les Al-
lemands souhaitent p eut-être, d'accord avec les
Magy ars, que la crue de la Piave f asse le p lus de
ravages possibles dans le grand état-major au-
trichien. Cette liquidation se f era pl us comp lè-
tement et pl us vite, si l'on voit p oindre à l 'hori-
zon un Lohengrin venu du nord.

Mais ce n'est pa s p ar son armée seulement
que l 'Autriche f aiblit. Tout menace ruine dans la
monarchie des Habsbourg, qui n'était p as en
état de suppo rter une si longue guerre, et les
Allemands ne p euvent rien rebâtir s'ils n'ont p as
un p lan d'ensemble. Resserrement de l'alliance,
réorganisation militaire, c'est bientôt dit. Seule-
ment, quand il s'agit de traduire dans la réalité
ces grands mots auxquels Guillaume H se p laît,
on constate qu'il f aut procéder aussi à une re-
construction politique de la double' monarchie.
Pour avoir une armée et une alliance, il f aut
avoir un Etat.

Pendant sa visite à Berlin, le comte Burian a
p robablement montré au chancelier allemand
ces nécessités de la situation. Le comte Hertling,
qui séjo urne maintenant au quartier général, en
pa rle pro bablement avec le général Ludendo rff .
Le problème n'est p as diff icile à poser : pour
que -les Allemands soient les maîtres en Autri-
che, il f aut que les Slaves y soient divisés. Mais
comment les diviser dé f initivement ? Le comte
Burian, semble-t-il, comp tait y réussir en don-
nant aux Habsbourg le royaume de Pologne. Il
pensai t apparemme nt que les Polonais, désor-
mais satisf aits, abandonneraien t les Tchèques et
les Jougo-Slaves à leur triste sort. Cep endant,
cette « solution austro-po lonaise » est p rof oiulé-
ment imp op ulaire en Allemagne, dans tous les
p artis. Si l'on y renonce, que reste-t-il à f aire ?

Il reste une autre méthode, qui vient d'être
exp osée, dans la « Gazette de Cologne », p ar
« un des hommes p olitiques les p lus connus »
d'Autriche. Cet auteur exp lique qu'il y a dans la
monarchie voisine ime question cap itale et ur-
gente : la question jo ugo-slave. Où est le temp s
où la p resse austro-allemande raillait les reven-
dications des Serbes et des Croates ? Les voici
étalées pa r un Autrichien à la p remière p age d'un
jo urnal allemand , et cet Autrichien, loin de leur
opposer le « non possumus » habituel, cherche
à f aire sortir d'elles le salut des Habsbourg.

Il reconnaît que la Croatie-Slavonie, la Ddl-
matie et la Bosnie-Herzégovin e, soumises aa-
j ourd 'hui à des autorités diff érentes, sont en
réalité trois parties d'un même tout : •** Les pays
qui sont actuellement répartis entre trois d if f é -
rents régimes politiques et économiques sont in-
contestablement unis par l'ethnograp hie, pa r la
langue, par l 'économie et par  l 'Histoire. Ras-
semblés, ils f ormeraient un domaine économi-
que comp act, admirablement délimité et capable
de remplir toutes les conditions f ondamentales
que comporte l'organisme d'un Etat unif ié ». A
cet Etat, le collaborateur de la « Gazette de Co-
logne » rattacherait volontiers le territoire serbe
qu'occup ent les troup es autrichiennes. Par con-
tre, H en excep te le p ay s Slovène — sans doute
pour ne p us f ermer l'accès de l 'Adriatique à l'in-
f f uei iee allemande. Mais c'est bien le cas de
dire que l'excep tion conf irme la règle, et nous
avons le droit d'enregistrer un f a i t  signif icatif :
après quatre ans de guerre — d'une guerre que
l'Autriche a commencée sous le pr étexte de se
déf endre contre l 'idée j ougo-slave — nos enne-
mis eux-mêmes en arrivent à déclarer aue l'u-
nité j ougo-slave est naturelle et nécessaire.

E lle p eut se réaliser de deux f açons, ajoute
1 auteur autrichien. Ou bien elle se f era vers
l'est, sous la f orme d'un Etat indépendant dont
îa Serbie serait le noyau, ou bien elle se f era
vers l'ouest, sous la f orme d'un Etat qui serait
soumis aux Habsbourg ct dont le centre serait
en Croatie. Le collaborateur de la « Gazette de
Cologne » attaque vivement I CA Allemands d'An
triche et les Magyar s de Hongrie , qui repoussent
la seconde de ces éventualités, et qui ref usent
de transf ormer la aouble monarchie en une p uis-
sance triidiste. Il conclu t d'un ton menaçant :
<- On bien la solution croate, avec la Monarchie.

ou bien la solution serbe, contre la Monarchie. Il
n'existe pa s une troisième manière de résoudre
le p roblème sud-slave. On ne doit pas être em
barrasse pour choisir. »

La question jougo-slave ne p eut pas dememer
en suspens. Ou bien les alliés la régleront contre
l'ennemi, ou bien l 'Allemagne la réglera contre
les alliés.
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-.'AME AMÉRICAINS

J'en die.T_a.-die pardon par avance à un de
mes lecteurs, que . cela agace, mais, cette fois
encore, j e vais dire du bien de l'Amérique. Ce
ïï'est pas ma faute s'il y a tant de bien à en dire.
Je n'apportais là-bas aucun parti pris favorable ;
j' écris de ce que j'ai vu, je n'ai pas choisi les
gens que j'ai rencontrés, et c'est à la longue,
lentement, nécessairement que se sont formées
en moi les Impressions que je suis tentée, com-
me tout le monde, de transposer en jugements.

Si j e dis, par exemple, qu'il nt'es't pas die pays
où la femme soit plus honorée, c'est que c'est
vrai ; je ne dirai pas : mieux défendue, car pelle
n'y a pas besoin de défense ; c'est, autour çC'efle
comme une ligue d'égards, d'attentions et d'ami-
tiés.

Pareille courtoisie est d'ailleurs plus com-
plexe qu'on1 ne le croirait. La bonté y domine,
ce désir naturel de braves gens de protéger ac-
tivement un plus faible : — « Pourquoi resté-z-
vous-la, dans le vent, me dit un jour un passant
ein> me tapant familièrement sur l'épaule, vous
ne pouvez pas courir jusqu 'à l'autre arrêt, plu-
tôt que de vous geler à attendre ici votre tram-
way ? »

Une autre fois, le contrôleur s'arrête auprès
de moi, en traversant le wagon : « Mettez donc
votre manteau : il ne fait pas chaud dans .cie
train ! »

Je fais queue au bureau de poste, quelques
jour s avant la Noël , avec, au bout du bras,.i^
paquet de quatre à . cinq kilos que je .K* p $M
poser nulle part : « Laissez-moi vous, prendre
ça madame, » Cette fois, c'est ta. petit garçon
du peuple, qui a son paquet lui aussi et que j'of-
fenserais en lui donnant quatre sous.

On finit par ' s'y faire et par trouver tout na-
turel de ne jamais porter sa valise, die ne j a-
mais rester debout, de pouvoir demander au pre-
mier venu le service qu'il vous rendra sans ar-
rière-pensée. Je suis arrivée à trois heures du
matin, par exemple, dans «ne petite ville améri-
caine — assez petite encore pour dormir la nuit,
ce qui est exceptionnel là-bas. Je ne savais pas
où se trouvait mon hôtel ; je n'apercevais pas
d'employé, personne, qu'un autre voyageur dé-
posé en même temps que moi sur le silence de
ce quai.

Je n 'ai eu besoin que d'ouvrir la bouche. «Sûr,
madame, que je vais vous y conduire et vous
porter ça avec la mienne, si vous le permettez. »
Et touj ours, pour accueillir toute demande, le
même mot familier, cordial : « sure », c'est-à-
dire « comment donc ! » le brave mot qui met
à l'aise parce qu 'il, dit combien l'obligence est
courante et comme il est naturel de s'appuyer
sur la force, en un pays où la force à boni cœur.

La bonté , cependant, n'est pas la seule raison
de la courtoisie de ces ho'mmes. Il y entre un
gran d fonds de respect anglo-saxoi. (les Améri-
cains étant beaucoup plus semblables aux An-
glais qu'ils ne le croient) et aussi un petit reste
de cette admiration émue que durent éprouver
les rudes colons d'autrefois devant la petite fille,
née sous la tente à l'un; des leurs. Nul doute que
la femme, précieuse parce que rare au début de
cette civilisation, n'ait gardé ju squ'à présent sur
elle un reflet du prestige initial.

Elle s'y est d'ailleurs appliquée et les hommes
sont, en Amérique, dressés de main... de femme
à persévérer dans leur vertu. Un homme peut
rentrer exténué de son bureau ou de sa fabrique,
c'est tout de même VA qui « marclie », et clans
toutes les directions . H se lève quatre ou cinq
fois de suite pour ouvrir , fermer la fenêtre, bais-
ser le store- ; un signe des paupières le met de-
bout ; il épie vos désirs à table ; il en perd le
boire et le manger... et le parler, presque le souf-
fle. Il est à genoux en pensée devant la j eune
tille qu 'il emmène dîner en ville; soyez assurés
qu 'il dépenserait son dernier sou pour payer des
chocolats à une femme que peut-être il connaît
à peine et dont certainement il n'attend rien
qu 'un sourire satisfait et l'impression qu 'elle le
trouv e honnête homme. Il y a du Roman de la
Rose dans ces gens d'affaires.

N allez pas croire toutefois que ls courtoisie
leur apparaisse comme un devoir, ou alors c'est
un devoir pour lequel ils ont cette chance d'avoir
beaucoup de goût. Ils aiment naturellement la
compagnie des femmes. J'ai proposé dans les
écoles, de trouver des correspondants français
aux grands élèves d'Amérique; j' ai indiqué, bien
entendu , que les garçons écriraient aux garçons,
parce que c'était là notre mode. Mais ils en ont
été déçus : « What's the use of writing to a f el-
low », m'a obj ecté l'un d'eux. (A quoi ça sert
d'é' -rtre à vn - .arçon ?) Il révélait le fond de sa

pensée. Avec un garçon, on j oue au football ;
avec un homme, on fait des affaires. Mais , à une
femqje, l'on parle et l'on écrit ; par et pour une
femme, l'on vit.

Trompés*" par des apparences qui dérangent
nos préjugés, nous avons souvent médit, nous
autres Français, du flirt américain. Il n 'y a pas
de plus grande injustice. L'énorme maj orité de
ces rapports d'amitié ou de tendresse sont purs;
la j eune fille américaine, qui saurait se défendre,
n'en a pas besoin : le mariage est, là-bas, si sim-
ple et si rapide (cm peut se marier dans la ma-
tinée) qu 'un soupirant, même trop épris, mettrait
son « obj et » en défiance s'il ne commençait pas
par là .

D'autre part, la morale publique est extrême-
ment sévère pour la vertu des gens mariés. Com-
me la liberté des femmes est complète, il importe
que l'honneur soit strict et que l'opinion lui vien-
ne en aide. L'adultère est, en Amérique, une vi-
laine chose, tragique et baisse; les romans s'en
taisent, les vaudevilles l'ignorent et personne
n'en sourit ; il suffit à détruire, avec la réputa-
tion d'une femme, la carrière d'un homme. Aus-
si l'on divorce beaucoup, : mais l'on ne trompe
pas.

Après une conférence publique que j' ai faite
à Bordeaux, l'autre j our, un brave « boy » qui ne
pouvait qu 'à peine suivre est venu me trouver.
« Leur avez-vous bien expliqué, m'a-t-il dit,
qu'ils sont ridicules avec leurs filles. Ils ne veu-
lent pas les laisser sortir seules avec les gar-
çons. C'est stupide. Qu'est-ce qui pourrait bien
lu? arriver, à la j eune fille, puisque le garçon est
responsable ?»

J'ai serré la main de ce j eune homme avec
beaucoup de sympathie.

Marguerite CLEMENT.

L'ancre des coloniaux
COURRIER DE PARIS

. Paris, le _ juillet 1918.
L'ancre est l'insigne militaire qui distingue des

autres armes les troupes coloniales.
Quand on réfléchit à la place qu'Occupe l'an-

cre à bord d'un navire, à la mission qu 'elle remr
plit et par suite à ce qu 'elle représente pour le
marin, et que la pensée se reporte ensuite vers
le rôle joué dans l'histoire de notre pays par
ceux qui , pendant trois siècles, furent les sol-
dats de marine et sont maintenant les soldats
coloniaux, marsouins ou bigors, on est obligé de
reconnaître que l'ancre est l'insigne qui devait
leur être attribué.

Regardez l'ancre, lorsqu'un! pêcheur la' sortant
de cette immobilité qui recèle tant de forces, la
proj ette de son bord et qu 'elle s'élance vers les
flots, les branches prêtes, avides de saisir quel-
que chose, de s'accrocher quelque part, où elle
tiendra aussi longtemps que cela sera nécessaire,
oubliée souvent' de celui pour qui elle travaille,
et parfois abandonnée pour le lsailut du navire.

Réfléchissez maintenant à notre empire colo-
nial, à ce qu 'il fut , à ce qu 'il est, et dites-moi si ce
n'est pas là l'emblème le plus digne de ces mar-
souins qui se sont battus sur terre et sur mer,
sous tous les climats, ont tenu contre toutes les
nations et toutes les races, contre tous les en-
gins de guerre et toutes les maladies, mordu sur
toutes les terres, tous les sables, tous les rocs,
depuis le j our où le' grand cardinal créa le Royal
Vaisseau, j usqu'à celui où Guillaume II parti à
la conquête du monde, les rencontra, lui aussi,
en travers de sa route.

C'est à l'avant du navire que se trouve l'ancre,
et c'est aussi en avant de tous les fil s de la mère
patrie que marchent marsouins et bigors.

Cherchez i__i peu à vous représenter par la
pensée la tâche qu'accomplissent les marsouins
au-delà de ces mers, dont les flots toujours les
emportent vers les colonies, souvent ne les ra-
mènent pas, et parfois les gardent éternellement.

Imaginez la frontière la plus extrême de la plus
lointaine colonie; traversez des mers étincelantes
sous l'ardente lumière tropicale; enfoncez-vous
dans des forêts dont l'ombre trop épaisse est
humide et chaude ; descendez des rapides aux
noms étranges, gravissez des montagnes, fran-
chissez le désert, arrivez où vous voudrez, quand
vous pourrez , sous les pluies tropicales torren-
tielles ou par le soleil éclatant, vous le trouverez
touj ours à la limite de la terre de France, lui,
l'homme dont l'amcre est l'insigne.

Il conquiert, garde et travaille, maniant tour à
tour le fusil et la pioche , pour faire agréabl e à
d'autres la route qu 'il connut si tragique ; car la
mission séculaire de l'arme est faite en effet
d'une lutte et d'une vigilance perpétuelles con tre
les ennemis nés du sol ou du climat, et d'une in-
finité de travaux tantôt faciles, tantôt arides, ou
pénibles, dont la somme fait l'histoiiie coloniale
de notre France.

Comme le pêcheur remonté l'ancre pour la
j eter un peu pJuis loin, et fouiller d'autres coins
de la mer féconde, ainsi sans cesse, marsouins et
birgors cherchent à reculer les fronitièreis qui li-
mitent leur activité. Partis de Saigon, ils attei-
gnent un jour la frontière die Chine et débarqués
au Sénégal, $__- parviennient bientôt aux confins
cfe IT-crvpte. où vive*.», les Senoussistes mysté-

rieux et cruels. Comme une ancre fidèle, le mar-
souin tient bon au poste qui lui a été assigné, ert
or. peut se reposer sur lui comme le marin se
repose sur l'ancre, quand 1 sait qu'elle a mordu.
Si parfois il succombe écrasé par le nombre, ou
vaincu par le climat, bientôt un autre arrive.
Vite il saisit l'arme ou l'outil) tombé, tend ses
nerfs., reprend la tâche inachevée, mord SOë-
dememlt dan. ie sol jusqu'à ce que l'adversaire,
Maure d'El Had. Omar, Touareg au visage
masqué, Chinois de Liu V_ r,„i Phucc, ou Tahavaîe
malgache renonçant à arracher cette ancre si
bien fixée ou à écarter ses dents inébranlables,
s'éloigine ou se soumette.

N'allez pas dire que ces luttes loiintaines, que
leur éioignement seul fait paraître faciles, prépa-
rent mal aux guerres européennes.. L'habitude
die l'effort et dé la vigilance, l'obligation de sup-
porter quotidiennement un climat pénible, le fait
d'être, pendant de longs mois, au milieu de races
étranges ou hostiles, le seul blanc, donc le chet
gui doit s'imposer , tout cela ne passe pas sur un>
homme j eune sans le tremper solidement pour
l'avenir, oar cela tue fatalement les corps ou les
cœurs faibles.

Ils étaient solidement trempés par. les campa-
gnes de l'empire et te Mexique les quatre régi-
ments de marsouins qui j etèrent l'anore le 31
août 1870 à Bazei-les.

Le lendemain1, bien que luttant toute la jour-
née à un contre huit, ils défend-reut victorieu-
semetnt le village et ne .'évacuèrent que par or-
dre. Peu après d'ailleurs, sur Tordre contrais"©,
__s rentraient dans le village à la baïonnette et
en chassaient les Bavarois. Rappelons aossi,
qu'entourés die toutes parte par les vagues em-
nemies revenues à l'assaut, touj ours plus nom-
brreustes, le commandant Lambert et te capitai-
ne Aubert, tous deux de l'infanterie de marine,
résistèrent jusqu'à la nituit avec queLques-uns dte
leurs hommes dans la __ ia_son des Dernsère® Car-
touches.

Après Rossïgno., la Germanie trfompfoair -ïe se
croyait "bien débarrassée à j amais de FariiC-ie
française. Mais if faut plus d'uni choc, si radie
soit-.!, pour briser de pareilles dents, et les mar-
souins ayant battu en retraite, "tiamqui!_e>ment,
¦vinrent attendre sur la ,Meuse unie nouvelle
rencontre. D'un vigoureux élan, 3s envoyere.it
dans la rivière une bonne partie des troupes
assaiiiîlantes, puis, libres de leurs mouvements,
is se dirigèrent vers les rives de te Marine, fi-
rent tête à l'emniemi ©t le oulbutèrent taie fois
de plus.

Pendant toute la! campagne, partout où' il
faudra résister énergiquemeni. ou attaquer vi-
goureusement on les revoit tenaces ou ardenits.

B» 1915, c'est Massiges, Beauiséjour, la Cham-
pagne ; en 1916, la Somme, Verdun avec Fleury,
et le fort de Douaumont comme trophées- ; er_
1917, le Chemin des Dames, la Ferme Heurte-
bise et la Malmaison, en 1918, le fort de la Pom-̂
pelle.

Mais déjà l'ancre n'est plus seule ! Sembla-
bles aux guerriers antiques debout sur leurs tri-
rèmes, des soldats amis traversent l'Océan et
arrivent à la rescousse ! Dans uim élan superbe,
ils se sont rués à l'assaut avec les nôtres, et le
Boche culbuté par une attaque impétueuse a vu
avec effroi passer d-ans la mêlée, unies par un
même destin , la vieillie ancre coloniale et la jeu-
ne ancre américaine.

Mordlre et tenir, teille est la mission de l'ancre,
telle pourrait» être par suite la devise des mar-
souins et celle 'dé leurs, fidèles comp agnons, d'ar-
mes, les bigors, -dont les camions minuscules;
écornent à peine de leurs obus, les murs énor-
mes, des tatas -soudanais..

Et si d'aucuns trouvaient cette devise trop
altière, il en est une autr e, « sic vos -mon vobiiy»
qui convient aussi bie-ro à l'ancre dont la tâche
cachée -et obscure est souvent oubliée du ma-
rin qu'aux marsouins dont la vie active se passe
Si loin, si loin de la douce France, et dOnt trop
souvent, seul le cercueil, connaît l'ombre des
arbres qu 'ils plantèrent et suit la route qu'ils
tracèrent. c.

L'aetivïté dans les chantiers américains
Partout, aux Etats-Unis, il règne parmi les

chefs de l'industrie navale un enthousiasme ma-
gitifique et un ensemble de vues pariait , car ils
considèrent leur tâche comme saciee. Beaucoup
de constructeurs ont aoanf 'onné leurs entrepri-
ses privées pour diri_r.r ie nouvel -ffort  qu 'exige
'a o instruction rapide ...s nu.  ires. Des assem-
blées patriotiques sont tenues dans les chan-
tiers dont plusieurs ont leurs fanfares qui jo uent
chaque jour des airs nationaux.

A Baltimore, On a lancé un navire de 6500 ton-
nes quarante jour s après sa mise en chantier.
Ailleurs la quille d'un nouveau navire fut posée"
trois minutes et demie après qu 'un bateau ter-miné eut été mis à la mer.

Et, dans bien des chantiers, on lit des inscrip-tions comme : « Mettez-moi à la mer et aidez-moi à sauver le monde pour la démocratie »
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af A|.M A vendre des
I OUl -li tours à sertir,

ainsi que ires outils de pierrisles ,
burins avec diamant. — S'adres-
ser rue du Doubs 51, au 8m.
étage. 14770
£Ëm___ m_ i A vendre faute
«¦•CW CIBB d'emp loi 1 bon
cheval pour le trait , lias de pi-
quet. — S'adressera tà. Gottfned
Ghrialen, _,ew ISr<.u«Hs. I 'i79l
Y Anal ue 110 m-, est a
UVV-Ui louer de suite ou
pour le 31 octobre. — S'adresser
rue dru Grenier 37. 14897

A vendre 1 7255
HP., 1 lauilem (dame eti iou ime).
le tout état de neuf . Bas prix. —
S'adresser chez M. Ali Aubry-
Erard , à Saigneléffier. 14750
^upliofû C I Jeune homme de-
Dj Ul fôl-0 . mande compagnon
pou r excursion de 12 à 15 jours.
S'ad, au bur. de ('«Impartial*.

15069

"-Pstllafi-Ar se ^commande
J-r -ipiOSIOl pour remonta-
ges de literie. Lits à vendre;p lus
quelques poules.— S'adresser rue
du Grenier 38, ler étage. 1S205

Remontages. _ a_Z^_
vriers remontages finisssages et
échappements 13 lignes. Travail
très suivi .—S'adresser au Comp-
toir rue de la Serre !î. 1490*2

A n a  .rfra ~ lil8 Louis XV ,VVUUI O 2 lits remontés
à neuf , 1 canapé, 1 secrétaire à
fronton , une machine à coudre au
pied , une table de nuit , une dite
de cuisine, des chaises, 1 potager
à bois, 1 dit à gaz (2 feux), 1 ré-
gulateur. — S'adresser rue du
Puits 28. au 2me étage, à?gauche.«
Y-_ I__ A_ 1 _' oour le trait est«illIUOIIt, à vendre de suite.

— S'adresser à M. Georges Her-
tig, Vins, rue du Commerce 127.

• 15039

On cherche à »";_..
l'argent , châssis pour moulages ,
banc à tirer, laminoi r plat à en-
grenages, avec rouleaux 10 centi-
mètres, tas poli pour orfèvre ,
poulies de transmission allant
sur barre, un moteur électrique
'/. oi VJ Hp > 155 volts , balancier
pour estamper les fonds de mon-
tres, bonne cisaille si possible
avec guide. — Offres écrites et
détaillées avec prix , sous chiffres
R. M. 14960, au bureau de
I'T MTM H . .«r.,  UQRfl

_-GUC_ î6r Gai"Ç°n boucher
f fort et robuste

cherche place, de préférence
pour la charcuterie. — S'a-
dresser au Magasin d'épice-
rie A. AeechlimaïUL, rae de
la Serre 83. 145C5
Hon.fli.OllD "e c,9[ltiaDce demande
LSHIUISKll - plaoe chez Monsieur
seul ; à défaut serait disposée à
faire un ménage, — Offres par
écrit, sous chiffres N. R.
14782, au bureau de I'IMPAII -
TIAI- 14782

toine homme c&r%_, tZ
fabrique comme assujetti remon-
tenr de finissages, où il aurait
l'occasion de se perfectionner. —
Ecrire sous chiffres N. R.
14.907 au bureau de .'IMPA R -
TIAL i wri7

S Homme , 5H?EE
dé dans commerce de la ville
pour faire les commissions et dif-
férents travaux de bureau. —
Ecrire sous chiffres F. T.
"14900 au bureau de I'IMPAIS -
TIAL . . 14900
SpfVaSÎÎP Pour tm ména-dt.i vdniB. ge _ oigné de 3
personnes, on demande une
brave fille sachant cuire. —
S'adreeser nie du Progrès 129,
an rez-de-chaussée, de 9 h. à
midi on de 2 h. à 6 h. 14741

TENTEE
Fl_01fJ-ET0N »K L ' I M P A R T I A L

PAR

TH. BENTZON

— Voilà p_ .iin_ t_ o_ , ma ahérie, je te dfe que
j'ignore totït à fait oe que l'avenir m.e réserve.
Devenir _ac_y Melton, l'emporter non seulement
sur Maud, sur Kaite et sur Isa, qu. scwit plus
jeum.es et phis belles que moi., mais sur (jouîtes
ïe filles à marier 'des Tross-Royauimes, qui em
crèveront de jalousie, dame, cela pourrai, pas-
ser pour uni assez haut fait... Mais rester à Pa-
ris à vivre selon mes goûts avec lies ressour-
ces très suffisantes quie m'a laissées généreuse-
rnent mon- marri, cela serait déliciieuix, et j e pen-
dbe du côté délicieux, dût-oni me traiter de folie.»
Nous pèserons ensemble 1© pour et le oo-irtre.

C-acrte à Odette,
30 mars.

PouirflFUioii nie m'work' pas ajvent_e toHit de sui-
te ? Si j'av. fe su que j e -nie retrouvais mon. amie
qu'en passant, pour _a perdre de nouiveaiu-, j e
•me serais moins réjouie et je n'aurais pas ce crè-
Vie-eœuir. Nous allions posséder, pendant un mois
ou dieux, la fiainicée de 'lord Mediton , voilà tout !
'Moi qui me berçais de fespoir ide te retenir, de
te garxier taie bonne fois ! Tu ne me dis pas de
Heï.ano-ir à ce rêve, rtms c'est tout comme !
ÏV'VWJI. ntcme que tu ne soiis arrivée, j e gémis
sur ton-a procl_a*îi dépairt. Décidément nos meil-
Jauires joêes sont toujours empoisonnées. .

J'aiurass eu si grand; besoin d";en goûter une
«Ser. compîèîe e* bien pure aa miéeu des tristes-

ses1 die ces jours dlenniers ! La pièce de Max a été
aux nues-, mais n_ademo.sel_e Rosa Féline usur-
pe la meÉeure part du succès et mon mari n'est
.point jaloux. I. triomphe avec elle, il dépose à
ses pieds les p. us beltes palmes, en déclarant que
sans ce talent subtil, exquis, la sètuatioini un peu
scabreuse de son héroïne n'eût pas été acceptée.
C'est vrai', je reconnais moi-même qu'elle rend
-toiérables les apparences presque incestueuses
d'une passion btearre dans la peinture de laquel-
le Max s'est complu, comme il se complaî t tou-
jours dans Ifanailiyse des -C-ioses rames et quel-
que peu perverses. Je ne sais s'il n'eût pas mieux
valu que Fopimàon publique se manifestât avec
moins de faveur, l'invïtanit à ne pas persévérer
dams une voie répréliensiible. Quoi qu'il en soit,
cette victoire de Fauteur et de l'actrice aura été
accompaginée d'amertume et dT.i«nffl-ati onis pour
ta .pauvre Glaire. Il me serait difficile dte t'expri-
mer ce que j'ai ressenti à la répétition générale
et le soir de « la première ».

Représerrie-toi, ai tu peux, ce drame intime :
j e suis dans, une baignoire, ma mère à mes côtés,
Max derrière mo,i et j'emitends, sains le coimpren-
dre, le murmure harmonieux dies vers, interrom-
pu1 par ;dies appilaudlissements.. Toute mon, atten-
tion est absorbée par la joie figure peinte, dont
ïes yeux, lainigou'reuisemeint allongés, se fixent sur
notre loge toutes les fois que les exigences du
rôle le permettent.

Je ne voix pas. Max, il fairafr amt me retourner
pour cela,- mais l'expression des yeux de cette
fille, son sourire me révèlent qu 'entre eux des
regards d'intell-gemce doivent s'échanger. J'ai
envie de crier : « Pas devant moi, du moins, pas
devait moi ! » Il y a dles mots tendres qu 'elle
lui adresse positivement avec de certains mou-
vements de ses lèvres em carmin qui ressem-
blent à des baisers. Et 'te comble du supplice ,
c'esit de sentir que ma mère fait les menues ré-
flexions que moi ; elle s'évente avec fureur, ha-
letamte: elfe ai l'ai* d'e me dire : « Mais tu «e w-fe

donc pas, pauvre sotte, tu ne vois donc pas ?...
Tant mieux, après tout ! »

Oh si, je vois, et j'ai k fièvre ; je mords mon
mouchoir pour donner le change à mes nerfs.
La dentelle eni resite déchirée. Ce qu'on, peut
souffrir, dans une soirée pareille, est incalculiar-
ble. Et à chaque entr 'acte on vient me féliciter :
de quoi ? D'avoir une rivale, une rivale coin-bre
laquelle j e ne peux rien, qui a sur moi tous les
avantages, car elle est la muse 'et j e suiis ie pot-
au feu ,... elle est le vice séduisant, affronté, je
suis riionnêteté bourgeoise.

— Vous devez être comtente, me 'd-sent ces im-
béciles.

J'ai envie die leur répomldre : « Je suis furieuse,
désespérée ! » Il est auprès d'elle, dans sa loge.
Et tous en choeur de s'écrier : « Adorable, cette
Félne, adorable ! » Et bientôt la voix de M'ax
répète ce mot, et it me faut garder un calme af-
fecté taudis qu'il! revient s'asseoir derrière moi
eni rapportaTiit avec lui un font parfum de tubé-
reuse, le parfum de la .déesse, sans doute.

— Tu as l'air fatigué, ma pauvre Claire ?
— Mo., non...
— Est-ce que la pièce t'ennuie ? Allons, il n'y

a .pas de quoi pleurer. U est certain que nous
sommes tous mu peu énervés auj ourd'hui Mais
cela m-erche bien, cela marche à merveille.

Je réponds par un ironique : « Vraimentt ? »
qui l'étonnie. Il hausse l'es, épaules en se disant
à part lui : « Ma femme est stupidle », puis il «e
voit plus: que la scène, ¦mademoiselle Féline, dont
l'agonie finale soulève une tempête de bravos.
Dieu sait que je rougirais, ide ressembler à une
parerllf oréature, mais, j e l'avoue pourtant, je
l'envie de rendre Max si heureux, d'avoir pour
M tant de prestige ; je me dis :

« Voilà ce qui lui plaît, ce teinit fait au pastel,
et j e ne suis que fraîche, ces souplesses de cou-
leuvres, et elles sont incompatibles avec un peu

d embonpoint, ce parfum de tubéreuse, — moi
qui n 'aime que la violette ! » De nouveau, les
larmes me viennent aux yeux. Max croit cette
fois qu 'elle me sont arrachées par un dénouement
très dramatique : il me serre la main ; c'est ainsi
que nous nous comprenons !

Et maintenant je le vois chaque soir partir pour
faire uu tour au théâtre, -non pas fiévreux et agité
comme le premier soir, mais satisfait, évidem-
ment satisfait. Je pense alors : « Elle m'a plus rien
à lui refuser... Il doit aller chez elle. » Et j e me fi-
gure des choses L. Et je le reçois, at. retour,
avec une méfiance !...

Ah ! Odette , je sens que je deviens acariâtre,
désagréable , que j e finirai par l'éloigner tout de
bon. Si seulement tu te pressais uni peu de ve-
aiir à mon secours. Nous avons grand besoin
qu'un tiers intelligent et dévoué serve die trait
d'union entre nous. Tu sais que j'ai découvert à
notre porte rappartemenit meublé qu'il te faillit :
gai, coquet , tout neuf...

Et dans trois mois tu partiras avec nous pour
le Vertpré. Promets-le-moi ; j' ai une telle peur
que Max ne s'ennuie cet été, que les beaux om-
brages normands rne remplacent pas pour ki 'les
charmilles de carton et que le parfum des vraies
fleurs lui paraisse fade auprès d'un certa.ni ex-
trait de tubéreuse !

Réunies, nous le retiendrons peut-être mieux
que je ne saurais le faire toute seule. Tu -mous
communiqueras les fameuses 'lettres dédiées à
lord Melton, cette correspondance entre les deux
femmes qui y a en toi, la Française de race et
l'Anglaise greffée tant bieni que mal. Nous tâche-
rons, que les arguinTents de la première, en faveur
d'uni retour défiiuitif dans sa patrie, l'emportent
sur les -raisons que peut avoir la seconde d'ac-
cepter les châteaux, les titres et l'opulence de
ce trouble-fête, lord Melton. Je te prêterai main-,
forte quand tu faiblir es.

ÏA 'sdvre x "

On demande &Sïï&fi*
honnête , i-ernp laçante femme de
chambre pour une durée de 5 à 6
semaines. — S'adresser , de 11 h.
à 2 h. ou de 7 à 8 h., chez Mme
Marx-Picard , rue Léopold-Robeit
2  ̂ U777

RphlniIQP RETOUCHEUSEpou r
utijj ioudii petites pièces ancre
est demandée de suite pour tra-
vailler au comptoir ou à domicile.
S'ad. au bur. de 1'flmpartial-.

1 .785

On demande. 11116 *»»•femme ou Xille
pour aider dans pension. Ga-
ges selon capacités. 14731
S'adr. au bur. de l'-Inipartial»

Couturière. ^reT~viière  ou assujettie couturière. —
S'adresser chez Mme Joly, rue
Numa-Di -n. 96. , 14910
RpQQftl'to ^

on blanchiBSeur-
nCOOUi iO, Adoucisseur , eat de-
mandé. — S'adresser à la Fabri-
que Ch. Hyser «Se Go, me Numa-
Droz 178. 14705
F m SI l in IIP Jeune émailleur ,
UlliailICUl . désirant se perfec-
tionner dans le métier , trouverait
place dans bon atelier de la loca-
lité. — Olïres écrites sous chiffres
V. Z 14793 au bureau de
I'I MPAIITIAI .. 1479.
lA ph n y n n n  Jeune ach.veur d'é-
niill-I -lU . chapr iements con-
nair ssant hien la partie, peut en-
trer de suite au Comptoir Paul
Droz , rue du Parc 18. — On r«or-
tirait à domicile. . 14798

Jeune homme L̂L
DEEMt

sténo - dactylographe , bien' au
courant de tous les travaux du
bureau, muni de bonnes références ,
est demandé par Maison de gros
de la place. - Offres écrites à
Case postale 16288. 14863

Acheveurs JJ pa,l,es p,é"
KefflOntBHPS nemelon ; sont
demandés pour travailler ou Comp-
toir. Places stables st bien rétri-
buées , 14954
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI!.
Ceinniissionnaipe. __ ' -.""_.:
te pour commissions, nettoyages
et travaux d'atelier. — S'adresse
ruelle du Renos 9. 14956

Son .Klip "£"«.-
duire les chevaux , est demandé de
suite, bons gages et travail assu-
ré. — Ecrire sous chiffres D. B.
14982 , au bureau de I'IMPARTIAL

14982

ioiiiffliii ?»\ï'i.
er août. 14941

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
ÀOnrenti TJn Jeune garçon_ 1
"

1 0nU" eet demandé com-
me apprenti faiseur de se-
crets or, a vis. Il recevrait la
somme de 80» fr. pendant la
durée de son apprentissage.
Entrée immédiate. — S'a-
dresser, entre 6 et 7 h. du
soir, à l'Atelier Ch. Frank,
rue Daniel-Jeaiir-ohard 16.

POliSSeUSe. 0n demande
une polisseuse

de boîie n or. Travail  s u i v i
Bon gage. — Ecrire sous
chiffres E. M. 15600. au bu-
reau de l'« Impartial ». 15000

JBuae sap S-vre i'irFa6
Inique  UNI VERSO 10. rue du
Parc 60. 147(18
PnmmJ Q Maison de la place
UUlllllIli. . demande un jeune
homme, sérieux , pour bureau. —
Offres écrites à Case postale
16985. 14967
C-TOlIIll- On demande une
OCl -ttlJl. ,  honnête fille poul-
ailler au ménage. 14924
S|ad^^bur^e V«Impartiah.

Rez-de-cUaiissee , SâF
départ , pour le 31 Octobre, joli
petit app artement , rez-de-chaus-
sée, 2 pièces , cuisine et dépen-
dances sur l'étage , balcon et jar-
din , dans beau quartier. Préfé-
rence sera donnée à petit ména-
ge. — S'adresser à Mme veuve B.
Luthy, Signal 10, Montbrillant.¦ 14902
1,ndpmpnt. - A louer ' rue ¦iB la
UUgeill-lll. Prévoyance 92, poul-
ie ler août , petit logement de 2
chambres, cuisine et dé pendances.
— S'adresser à M. H.-V. Jaco t .
gérant , rue Ph.H. -Matliey 4. (B«l-
Air ) .  - " ' n7.fi

Cihamhr p A "JI "!I' J °,"u ciiam -
UliaillUl .. bre meublée, au so-
leil , à Monsieur solvable et tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue
du Nord 171, au ler étage , à gau-
che. 14966
l'h anihl 'û  A louer chambre
Ulla l l lUlC.  meublé à un mon-
sieur honnête et travaillan t de-
hors . — S'adresser rue du Doubs
143. au ler étage. . 1491/,
P l i n m n n û  A louer , à Monsieur
UllfUlli.10. honnête et travail-
lan t dehors , jolie chambre meu-
blée, dans ménage de deux per-
sonnes. — S'aaresser rue du
Doubs 115, au premier étage, à
droite. 14906

f i l i n i h rp  meuiilée , au soleil ,
UH..11IU1-. est é louer de suite à
1 ou 2 personnes. — S'adresser
rue Jardinière 78-A, au rez-de-
chaussée. . 14970

fihamllPP ¦*¦ --ouer une belle
Ullul lU. lC.  chambre meublée , à
monsieur travaillant dehors. —
S'adresser rue de la Serre 96. an
2me étage. 14955

G-.a_nbre. ^louer- ___„Monsieur travail-
lant dehors, une jolie cham-
bre à 2 fenêtres, au ler étage
et près de la gare. Electrici-
té. — Ecrire sons chiffres E.
G. 15936j au bureau de l'<In_-
partial ». 15036
_ _ _ l_ .m_ i r__  A louer uneblIdllllJI B. ohambre meu.
blée à Monsieur sérieux. —
S'adresser rue Numa-Droz 43,
au 3me étage, à gauche. 14745

UN CHEVEU DANS LA SOUPE M
Cela arrive lorsqu 'un est affii -é d' une perte excessive de cheveux

mais cet inconvénient disparaît en peu de temps, NI oonflant.
vous nous demandez un de nos TriiiH-ineiits ratloinielu, liiler-
iHî - . f t  Ex-i'r iiPM , app lù -uc *  Mimiillut iémout contre leur
chute ; ainsi que pour les faire repousser sur le crâne le plus dénu-
dé. Le Grisonneinent est également retardé par notre traite-
ment  interne. On parvient quelquefois à corriger radicalement la
décoloration d'une tôle déj à grisonnante.

Prix , Ir 5 — ciia«|tie t r a i t emen t .
Premier Ins t i tu t  Suisse de Vulgarisation

P. Gostely Seilei" — Stand 14 — La Clmux-de-Konds.

rhniîlhPD A louer de suite une
U1HIIIIS. 1 - . belle chambre , à per-
sonne honnête et travaillant de-
hors. Payement d' avance. 1 .811
S'adr. au bnr. de l'clmpartial»

r ilflmhp P "̂  'oaer de suite peli-
vl lCl l î l r - lC.  te chambre non meu-
blée , avec électricité. Payement
d'avance. — S'adresser rue du
Premier Mars 10, au pignon.

1471)4

rhni t lhpp A- 'oaer balle cliain-
UliaillUI C. bre meublée , au so-
leil. — S'adresser rue du Puits
15, au ler étage, à gauche. 1 '«774
pli n rnhnn à louera mousie u r
UllalllUl C travaillant dehors. —
S'adresser rue du Grenier 5, au
2me étage. 14780"

rhamhPP •*¦ l°UBr i°'ie chambre
UUaUlUlv indépendante , à mon-
sieur de toute moralité. — S'a-
dresser rue du Grenier 48, au
ler étage . 1490!)

CIl îl îTlhl'P meublée a louer a
Ulld lilUl C monsieur honnête et
propre. Payement d'avance. —
S'aaresser rue Léopold-Robert
18 B. au 1er élat 'p. à r_ ain - li< -
mj .̂viiimimammammmmmmmimhnuij mt%!
l.nnPUlPIl f Deux personnes

mandent à louer de suite lo-
gement de 2 ou 3 pièces, au
soleiL . . 14738
S'adr. au bur. de l'-Impartial»

rSnmhr p ***'" uei " a"('e >- hm .r
UllalllUI C. chambre non meu-
blée, si possible au soleil , avec
électricité. — Offres par écrit
sous initiales AI. M. 14747, au
bureau de I'I MPARTIAI .. 14747
Tt n m n  seule, de foute moralité ,
l'aille cherche ç;.\puer petit lo-
gement ou chambiïj '.ji _u lneublée ,
avec part à la cuisine. — S'adres-
ser rue de la Côte.12, au rez-de-
clranssée * 1/i?-**ï

Vp l-I ueinande a auliet.r ,
IClW. d'occasion , un bon vélo ,
pour fillette. 147.5
S'ad. au bnr. de l'-Impartial».

ïÏ8fflanie]atli8tBr \raé»..de
usagé mais en parfait état. —
Offres écri tes, sous chiffi es A
R. -.48IO au bureau de I'IM
PABTIAl. . 14810

On demande à acheter a'cT
sion 17 m 1., de linoléum et un
petit pupitre. — Offres écrites à
Gase postale 16Q96. 14901
DînnA en bon état , est deman-
riuUU ) dé à acheter , au comp-
tant. — Offres écrites , sous chif-
fres L. R. 14943. au bureau de
I'I M P A R T I A I . 140 .8

A v p n r f p p  ""-- ZÏÏÏÏëï . eu pm
ft. ICUUI C fait état , avec étui
en bois. — S'adresser rue Numa-
Droz 120, au 3me étage. 14969

A UPtl l iP- une bonne pendule
i t l lUI . neuchâteloise. Re-

vendeurs exclus. 14951
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»

Â .pnr i pû 1 ia a ~ personnes,
ÏCllUl . 1 lavabo , 1 table

ronde , 1 lit . d'enfant , 3 paires
grands rideaux. — S'adresser rue
de la Pais 87, au ler étage , à
gauche. 1491a

A vonr ipp Pour cauaB as de"ICIIUI C par t 1 grand buf-
fet douille , 1 commode , 1 lit sim-
ple , 3 chaises. — S'adresser à M.
Alfred Isler, rue D.-JeanRichard
15. 14936

Superbe occasion ! Aunvemr
giiif l que Ir'UAt" noir , doublé
satin , à l'état de neuf , pour maî-
tre d'hôtel ou sommelier. Grande
taille. 14457
S'ad. au hur. de l'ilmpartiab.
i VPI1I.PP une charretteA V CIIUI C (2 r()lle8) % m h<m
état, solide. — S'adresser rue
du Premier-Mars 10, au 2me
étage, à droite. 15007

Une Brebis avec d2ej4olmo.f ;_ _ ;' a
vendre. — S'adresser, après 6 '/a
heures du soir, Eplatures-Jaunes
32. 14759

Â VPnH p p une tat)'e oval e,
ICUUI C bois dur , en bon

état. Prix 25 fr. — S'adresser rue
Ph.-H. Matthey 7, au ler étage.

14772

T^̂ -Bc.-fteiiW dresser à M.
Ki iuuaru  Pfister , rue de l'Hôtel-
rl e-Ville 19A. 14792

A VPIlrirP deux livres gner-A venai e re franco.alle.
mande 1870 ; 3 livres Weltall
und Menschheit ; plus 1 pe-
tit lustre ; 1 table de cuisine;
1 lampe à suspension. 11715
S'ad. au bnr. de l'tlmpartial».

Â yp nri r p  faut"' -- eniP loi ' 3a
ICUUI C mouvements 9 lignes

cylindre Savoie , 6 mouvements
ancre 19 lignes à clef, échappe-
ments fait ,'1 compteur pour auto-
mobile , lampes * à suspension ,
porte-lampes , montre de bureau
(presse-lettre), une tring le en fer
de 3 mètres de long. Le tout en
bon état. — S'adresser chez M. E.
Perret, rue du Parc 79.

Cadrans
On demande un non ouvrier

«.mailluur, bien au courant de
1 emaillage. — Ecrire sous chif-
fres R. G. 14922, au bureau de
I'IMPARTIAL . 14922

Fabrique de machines
demande un

Fort salaire en cas de convenance . — Faire offres écrites,
avec références , sous chiffres P. 916 T., à Publicitas
S. A., à Chaux-de-Fonds. 14754

Fabrique de machines demande

pour la construction de précis ion. — Faire offres écrites,
avec références, sous chiffres P. 915 J, à Publicitas
S. A., à Bienne. 14753

®@®@®®BHHH[-D___] HHHEHHHBSHHHHBaHH

i Société de Consommât ion H
® Rue Léopold-Robert 4_6 et rue c_u Parc 54A [__]
\_ -, \ (Ancienne Maison Baltera) (An gle du Contrôle) V_ l

iiËJ Le plus grand choix en l__-l

[®1 % fil SB IIPD% RI -fM-MÉT % Hl1—1 _m ____ J __ EEV M) ___ œS m  ̂laa_ffi_ 'iff ll \m Tffi KM SmQtk m _̂__3 «_k. »« '—'g _#^'Sà#l_îsl&i%8_f E3PS__fif^a'l%i_# g
[Ë) poyr dames etJeunes filles [__]
H Toutes les Nouveautés \M1
H MAISON DE PREMIER ORDRE :: RISTOURNE 1917-1918 : 8% ®
lB l N. B. — Réclamez un oarnet de chaussures. 15306 __\

H Visitez notre nouveau rayon [__]
! ! Cannes - 3=*&x *e *,j_yJLiJL±&& S
HHaaBHaHS®®  ̂ BEBHSBBHaHHH
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XjiQi-Jir)^-Tio_-sr m
Coupons de

B
yg^OLÉUH I
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et l'Allemagne
Le président de la République française, en remet-

tant un drapeau à l'armée tohéco-slovaque qui com-
bat en France, a «ïonelu son discours par des ob-
servations sur les origines de la guerre et la respon-
sabilité de l'Allemagne qui méritent d'être retenues,
Le crime allemand est établi par des preuves histo-
riques et irréfutables. L'Allemagne s'obstine en-
core à nier. Mais elle ne peut plus échapper à un
problème qui n'a rien d'obscur et qui s'impose par
l'évidence de ses termes. Elle y revient sans cesse ;
elle essaye d'expliquer ; elle se débat dans les coa-
tradictions et les mensonges.

Il y a au moins actuellement en Allemagn e deux
thèses également fausses sur les origines de la guer-
re. Selon les partis, c'est la Russie ou c'est l'An-
gleterre que les Allemands accusent. Dans son der-
nier discours au Reichstag, le secrétaire d'Etat aux
affaires étrangères a désigné la Russie comme por-
tant la responsabilité du conflit. Il a profité du dé-
sarroi actuel de l'Etat russe pour lancer une accu-
sation dont les circonstances présentes font mieux
paraître l'impudence. Oubliant les longs efforts de
la Russie pour maintenir la paix , non seulement
dans les années, mais dans les heures mêmes qui ont
précédé la guerre, le secrétaire d'Etat a cru le mo-
ment venu d'une falsification à laquelle la situation
du front oriental donnerait des chances de réussir.

C'est au Reichstag même et dans la presse con-
servatrice qu'il a été contredit, non par souci de
la vérité mais dans l'intérêt d'une contre-vérité dif-
férente. Il y a une partie des pangermanistes qui
veulent avant tout accuser l'Angleterre. C'est elle
que le comte Westarh , dans son. discours, a chargé
de tous les péchés ; c'est elle que désigne avec
véhémen ce la « Gazette de la 'Croix » ; c'est contre
elle quo la « Gazette de Voss » défend avec une ar-
deur présente toute la Russie et avec une passion
rétrospective Napoléon lui-même. Comme si l'An-
gleterre n'avait pas ju squ'à la dernière heiire pour-
suivi, d'accord avec la France, les actives négocia-
tions de l'été 19i4 pour maintenir la paix !

On a pu entendre au Reichstag soutenir une thèse
différente do celle de M. de Kuhlmann et de celle
du comte Westarp. Elle a été défendue par Haase,
qui a déclaré qu'il ne voulait pas se laisser trom-
per par les arguments donnés sur les origines de
la guerre et qui a osé ajoute r que la guerre avait
été provoquée par l'Autriche-Hogrie. Ni l'agence
Wolff , ni les journaux allemands n'ont dit comment
avait été accueillie cette formule. N'y a-t-on vu qu'u-
ne manière de dégager l'Allemagne en chargeant son
alliée 1 A-t-on discerné, dans le fait de faire peser
la responsabilité sur l'une des puissances centra-
les, le commencement d'un aveu que le Reichstag
n'avait jam ais entendu . L'Autriche-Hongrie procla-
mée coupable de la guerre, c'est quelque chose ; ce
«l'est pas encore tout.

Tl est singulier que, hantés par le problème des
origines de la guerre, les Allemands n'arrivent pas
à se mettre d'accord sur la thèse qu'ils adoptent.
Il est caractéx.stique qu'ils ne puissent éviter un
sujet qvii les gêne et qui finira par les accabler.
Comme l'a dit M. Poincaré dans une formule frap-
pante, plus ils parlent, plus ils s'accusent. Les faits
sont plus forts que toutes els argumentations. C'est
l'Autriche et l'Allemagne qui ont créé l'irréparable.
L'Autriche par l'ultimatum et la guerre à la Ser-
bie, l'Allemagne par la violation des frontières fran-
çaises et belges. « Il n'y a point d'imposture qui
puisse détruire cette réalité », dit le président de
la République. Cette réalité ne peut être trop rap-
pelée. Elle s'est imposée' au monde entier, comme
le prouve la série des peuples venus volontaire-
ment se ranger avec l'Entente et foi-mer dès à pré-
sent une Ligue des nations ; elle dominera un jour
la paix, comme elle domine toute la guerre.

Les origines de la guerre

Une idée américaine
La presse allemande a souvent expliqué à ses lec-

teurs que les Américains do l'Est s'intéressent seuls
à la guerre. Dans l'Ouest et surtout dans les Etats
riverains du Pacifique, disait-elle, le public est in-
différent. La revue américaine « The Argonaut s, qui
paraît à San-Francisco, enregistre une nouvelle qui
dissipera ces brouillards d'outre-Rhin.

Dans la ville de Berkeley, centre universitaire
'de la Californie, on a cherché un moyen pratique
pour protéger les prisonniers de guerre américains
contre les mauvais traitements des autorités alle-
mandes. Cette recherche a été entreprise par des
.crames qui appartiennent à tous les milieux. Elles
ont fondé une ligue dont Mme John Snook est la
-présidente, et dont les conseillers sont des hommes
expérimentés et influents : M. Irving, maire de Ber-
keley, le sénéral Woodruff , le professeur Gayley,
doyen de l'université de Californie. La ligne a aus-
sitôt commencé nne propagande qu'elle compte éten-
dre, grâce à des organisations féminines, à tout le
territoire des Etats-Unis. Elle ne demande pas d'ar-
gent, sauf une insignifiante cotisation de dix «cents»
par tête, mais elle fait signer par toutes ses adhéren-
tes la déclaration que voici : « Par la présente, je
m'engage à m'abstenir d'acheter après la guerre
des articles de fabrication allemande, si les pri-
sonniers de guerre américains reçoivent, entre les
mains de l'Allemagne, un traitement qui ne soit
pas humain . »

Les Allem ands, à qui le marché américain est in-
dispensable, comprendron t aisément ce que signifie
cette menace de boycottage. Ils savent que les fem-
mes américaines sont capables d'observer religieuse-
ment et do faire rigoureusement observer autour
«reliée une consigne patriotique. Ils savent qu'au-
cun effort militaire de l'Allemagne ne saurait obli-
ger le consommateur américain à acheter des mar-
chandises allemandes malgré lui. Et si les Etats-
Unis n'achetaient plus d'objets fabriqués en AUe-
-•mgne, comment l'Allemagne achèterait-elle les ma-
tières premières aux Etats-Unis ? Ses moyens de
paiement lui échapperaient.

Le < mouvement de Berkeley >, en inquiétant l'en-
flerai dans ses intérêts matériels, pout épargner
bien des souffrances aux prisonniers américains.
Lea autorités allemandes, on ne le sait que trop,
no respectent les lois de l'humanité que lorsqu'elles
craignent do ne pas les violer sans dommage. C'est
pourquoi nous nous hâtons de reproduire la nouvel-
le que « The Argonaut » a apportée hier à Paris.

L'idée qui vient de germer en Californie peut
produire d'autres fruits encore. Répondre par des re-
in-esailles économiques aux actes inhumains de l'Al-
lemagne, tfest un principe excellent qui ne s'appli-
querait pas seulement au cas des prisonniers de
gnerro, mais aussi au cas des populations enva-

hies. Retenons donc l'exemple qui nous est donné
par les femmes américaines. Et félicitons-nous de
voir que le publie américain, unanimement résolu
à vaincre, prend conscience de l'c arme économique ¦>
qu'il a entre les mains.

Les faits de guerre
Front franoo-britanntyiie
Communiqué français de 15 heures

PARIS, 8 juillet. — La nuit a été marquée par
quelques actions d'artillerie entre la forêt de
Villers-Cotterets et la Marne, sans actions d'in-
fanterie.

Communiqué allemand
BERLIN, 8 juillet. — Communiqué officiel du

grand quartier général, le 8 juillet :
Groupe d'années du prince Rupprecht : L'ac-

tivité de l'artillerie a repris hier soir. Elle attei-
gnit p endant la nuit une grande violence, pa r mo-
ments, des deux côtés de la Lys, sur, le canal de
La Bassée et des deux côtés de la Somme. Vive
activité de reconnaissance, et assez violente of-
fensive de l'ennemi vers Merris et au sud àe la
Lys.

Groupe d'armées du prince héritier allemand :
Le duel d'artillerie s'est continué violent à
l'ouest de Château-Thierry. Les offensives de
l'ennemi contre ie secteur de Clignom et au sud-
ouest de Reims ont été repoussées.

Les événements en Russie
__S|P* Le comte de Mirbach est assassiné

à Moscou
MOSCOU, 7 juillet, avant midi. — L'agence

Wolff apprend les détails suivants sur l'assas-
sinat du comte de Mirbach : Afin d'être certains
de parvenir k l'ambassade et d'arriver j usqu'au
comte lui-même, les deux assassins se firent an*
noncer, sur la base de papiers de légitimation
qu'ils avaient réussi à se procurer, en qualité de
délégués de la Commission de la lutte contre la
contre-révolution et ils portèrent ia discussion
sur le procès de l'officier hongrois comte Ro-
bert de Mirbach. Il s'agit là d'un membre de la
branche hongroise éloignée de la famille de Mir-
bach et qui était personnellement inconnu du mi-
nistre assassiné. Ils avaient même sur eux les
actes du procès. Au bout de quelques instants
seulement, ils sortirent tous deux des revolver,
et tirèrent sur le comte, ainsi que sur le conseil-
ler de légation Riezleret et le lieutenant Muller.
Sitôt après avoir tiré, i__s sautèrent par la fe-
nêtre de la chambre se trouvant au rez-de-
chaussée et lancèrent encore en sautant des gre-
nades à mains contre le ministre déjà blessé.
Les autres membres de l'ambassade ne furent
pas atteints. Les criminels s'enfuirent dans une
automobile qui stationnait et sur laquelle la sen-
tinelle surprise tira en vain. Après que Tchiitchs-
rin et Karachan, dès qu'ils eurent connaissance
du crime, eurent exprimé à l'ambassade leurs
profonds regrets pour ce crime qui est dirigé non
pas tant contre l'Allemagne que contre les Bol-
chévistes, Lénine et Swerdche, président du co-
mité central exécutif , se présentèrent à leur tour
deux heures plus tard et firent la même déclara-
tion. Ils donnèrent l'assurance que tout ce qui est
humainement possible serait fait pour la punition
des criminels. Il a été établi depuis que les as-
sassins s'enfuirent dans la demeure d'un grou-
pe des social-révolutionnaires de gauche. La
maison a été cernée pair les troupes. Les chefs
des social-révolutionnaires de gauche, Kemkow,
KafEn et Spiî-donowa ne sont pas venus jusqu'à
présent au grand théâtre où sont rassemblés tous
les membres du congrès des Soviets.

Ili est* à peu près ce.tain que îe mieuirtre de-
vait être le sigma , d'un mouvement contre le
pouvoir bofche .v_ste. Une partie des social-ré-
vroluitionMaiires, joiinlts au -sociiàl-révolutioniniaire
de droite Savinko et ses agents de l'Entente
paraissent avoir participé à ce mouvement eow-
tre-révolutionnaire. Savinàow M-même est le
chef des efforts ein .en.is.es à Moscou. I. est en
relations avec tes Tchéco-slovaques et tes
Men_ c_.ewi-.is. H était auparavant mrnîstre de
la guerre sous Kérentsky. L'a-restation qu_ a eu
l.eu ii y a etniviron 4 -mois d'un nombre impor-
¦tamt de ses adteptes et agents, n'a évidemment
pas affaiblit suffis amment son organisation ptnis*-
quie Jes membres dît parti dles révol.rf.onifi'aires
de gauche appartiennent aussi à la commission
de la lutte contre la contre révolution. Mais, la
principate respoin_abI_té .pour cette action hon-
teuse revint à Savinkow qui1 se- tient actuelle-
meint caché et à ceux qu. Tu. fouirnisse-nt fargenit.
Le gou-verneimenrt .tnpéïia. a nettement exprimé
au gourvernement des Sovtete son attente d'une
poursuite et 'd'une .pimii-kHï étn>er.g_q..e (tes cri-
minels et de ceux qu. sont derrière eux.

Le tsar n'a pas été assassiné
MOSCOU, 8 juillet. — Le vioesprésident du.

comité exécutif du soviet d'Ekaterinenb-urg a
communiqué télégraphiquement au conseil1 des
commissaires du peuple que la -nouvelle dte l'as-
sassinat de i'ex-tsari est un mensonge et une
provocation.

Le soviet de Moscou a décidé d'exclure de
son sein les* membres appartenant au parti des
merscheviki socialistes révolutionnaires.

L'appel de la Russie
PARIS, 8 juiîet. — L'« ExceMor » a tfl.erv.e-

wé des personnages russes, qui ont déclaré que
l'intervention des Alliés en Russie ne doit pas

tarder . M. Roubamovitch recommande d'agir
prudemment et d'aider les partisans de ia Cons-
tituante à reconstituer les forces russes. Kerens-ky est partisan d'une interventionr des Alliés ,
mais ii dit qu'il faut éviter de donner des armes
aux bolcheviki en faisant croire aux masses à
l'intervention- du Japon' dans le but de combattre
contre la Russie. M. Bénès, président du conseil
tchéco-slovaque, insiste, demandant aux Alliés
de profiter de l'occasion- favorable. Il croit que
l'intervention de l'Allemagne n'est pas immédia-
te.

Ce que la Russie peut exporter
MILAN, 8 juillet. — Le « Corriere de.J'a Sera »

reçoit la dépêche suivante de son correspondant
de Stockholm :

L'a crise des vivres a poussé le gouvernement
de Lénine à chercher de l'aide chez les pays
Scandinaves. M. Agraniski , commissaire pour le
ravitaillement de Moscou, envoyé par le gou-
vernement du soviet, est arrivé à Christiania
avec la mission de négocier un échanige de den-
rées entre ia Norvège et la Russie. Il demande
l'envoi immédiat de harengs conservés et pro-
met de donner en' échange du lin, du chanvre,
du pétrole, des pdaux, du cuivre, du zinc et de
l'étau..

Non sans exagération, Agraniski a déclaré que
la Russie peut exporter des marchandises pour
la valeur d'un milliard de francs. De grands dé-
pôts de marchandises' sont concentrés à Arkhan-
gelsk, d'autres stocks peuvent être envoyés dès
qu'un service normal' die ohemiins de fer sera ré-
tabli.

Chrosn.qye italienne
Le roi d'Italie décore les aviateurs alliés

MILAN, 8 juillet. (Sp.). — Les dôlég-ations de tous
les conting-ents de l'armée interalliée d'Asiaffot,
Français, Anglais, Américains, Tc_-.eoo-Slovaqu._l,
se sont réunis sur la riv^ droite de la Brenta. Le
roi a remis personnellement les décorations qu'ont
mérité les vaillants défenseurs du haut-plateau. Les
aviateurs américains ont reçu la croix de guerre.
Le Parlement hongrois et la bataille cte la Piave

BEENE, 7 juillet (Sp.). — c L'Az-Ujsag » décrit la
séance où M. Wekerlé révéla les pertes de l'armée
hongroise et rapporte les paroles des députée Abra-
ham et Ladislas Fényes.

M. Abraham s'est ému des sacrifices imposés à la
Hongrie depuis le début de la guerre. Il a dit : * Les
pertes hongroises sont très élevées, caa? il est prou-
vé que nos soldats tonnent le 68 pour cent des con-
tingents engagés sur le front. Durant toute la guer-
re, on a tendu à détruire systématiquement l'élément
hongrois. Dans les oojnitats habités par les « Szek-
ler », il ne reste plus d'hommes en dessous de 60
ans. Le ministre de la défense nationale a protesté
«icontre la perfidie autrichienne >. C'est en vain, l'é-
lément hongrois « est destiné à périr. >

Le député Ladislas Fényes a déclaré : . La vérité
est bien différente de nos communiqués officiels. Les
trains transportant les blessés par milliers, les hô-
pitaux des territoires en deçà du Danube et ceux
de la capitale sont remplis de blessés, officiers et
soldats qui reviennent de la Piave et qui n'ont pas
intérêt à mentir, soutiennent que les régiments 32,
.6, 39, 44 et 60 ont été anéantis. Si même les bruits
qui courent ne sont pas tous vrais, intervenons au-
près du commandement autrichien pour que le sang
hongrois ne soit pas répandu à flots. »

La bataille de Delta
EOME, 8 juillet. (Sp.). — La bataille régionale

qui s'est déroulée pendant cinq jour s à l'extrême aile
droite de l'armée italienne, s'est terminée par la con-
quête d'un territoire de 70 kilomètres carrés. Les
lignes autrichiennes qui, à vol d'oiseau, se trou-
vaient à 23 kilomètres de Venise, ont été reportées
à 30 kilomètres. Le fait n'est pas sans importance,
car il résulte des ordres trouvés sur les prisonniers,
que l'ennemi se proposait d'occuper Cavazuccherina
et de placer de l'artillerie sur la plage pour bombar-
der la ville. L'occupation du territoire marécageux
du Delta, compris entre la vieille et la nouvelle Pia-
ve, avait été réalisée par les austro-allemands en
novembre 1917. Dans l'offensive de juin, cette occu-
pation devait servir de point d'appui pour tourner
l'aile droite italienne et la rejeter sur Trévise. Ce-
pendant, durant les jours les plus durs de la batail-
le ,les Italiens maintinrent dans ce secteur les li-
gnes de la vieille Piave et les têtes de pont de
CavazuoGher.ïia et de Coortellazzo. Le 24 juin, la tê-
te de pont de Capo-Sile fut reconquise. La récente
action est partie de ces têtes de pont. La bataille
s'est déroulée dans des conditions très difficiles. Le
seul terrain solide, au milieu des marais et des ca-
naux, est formé des routes reotilignes et élevées
qui courent sur les dignes. L'artillerie n'a pu jouer
qu'un rôle secondaire. Les obus s'enfonçaient dans la
boue sans éclater. La défense autrichienne résidait
surtout dans des nids de mitrailleuses - postés sur
les seuls lieux de passage. Les régiments, qui résis-
tèrent opiniâtrement, mais en vain, étaient composés
de Musmlmaiis de la Bosnie, qui avaient été primiti-
vement destinés à ce fameux « Orient -Corps » pré-
paré pour secourir les Turcs en Palestine. Les Mu-
sulmans ont été en fin de compte dirigés vers Ve-
nise, oè ils sont entrés, mais comme prisonniers. Les
pertes autrichiennes sont évaluées à 33,600 hommes
soj-rt la moitié des effectifs engagés.

Observations drun économiste italien sur la si-
tuation économique en Suisse

MILAN, 8 juillet. — L'économiste Attilio Cabiati,
publie dans le « Seoolo » un article intitulé «t Le
chantage contre les neutres », dans lequel il étudie
les tentatives de pénétrations allemandes dans les
pays neutres. En ce qui concerne la Suisse, il exa-
mine trois cas typiques : 1. La longue et douloureu-
se histoire de la fourniture du charbon ; 2. Celle
des produits chimiques. Au début de la guerre, écrit-
il, des couleurs d'aniline fabriquées en Allemagne
purent pénétrer en France et en Italie, au travers
de la Suisse. Pour éviter cet inconvénient, on errâ
en Suisse une union des oo__son__nateu_ù pour gariin-
tSr à l'ARe-nag-te que les cooileurs venues d'Alle-
magne ae passeraient pas à l'Enteaite et vioe-versa.

L'union passa sous le contrôle fédéral et se pro-
posa de propager l'usage des excellentes couleurs
que fabriquait l'industrie suisse. Selon M. Cabiati,
cette légitime activité de l'industrie suisse a porté
ombrage à l'Allemagne, qui, depuis mars dernier,
a interdit l'exportation de ses produits chimiques
en Suisse, et continuera à l'interdire tant que son
contrôle n'aura pas substitué le contrôle helvétique.
3. L'augmentation des billets de banque de 1000 fr.
et de 5000 fr. — Ceux-ci, très rares avant la guerre,
avaient atteint le 21 pour cent de la circulation. —
L'Allemagne et l'Autriche les rafflaient et les ex-
portaient pour se créer un fort crédit en Suisse et
les remettre en circulation après J.a guerre, contre
d l'or. Voilà pourquoi le Conseil fédéral a inter-
dit l'exportation de billets pour plus de 500 francs.

La dureté des conditions allemandes vis-à-Vis
la Roumanie

LONDRES, 7 juillet. — M. Take JoUescu a
fait au correspondant du « Daily Mail » la dé-
claration suivante :

« L'indemnité de guerre de la Roumanie à l'Al-
lemagne s'élève en fait à cinq milliard s, comme
celle de la France après 1870. Pour un petit
pays, c'est la mort. Elle se répartit comme suit :
1. Paiement des billets de banques émis par les
Allemands pendant la guerre au cours de leur,
occupation de la Valachie. Cette quotité n'est
pas contrôlée. 2. Dommages subis par les suj ets
allemands pendant la guerre. 3. Entretien de six
divisions en Roumanie pendant la guerre. 4.
Charges créées par la main-mise de l'Allemagne
sur la flotte roumaine du Danube et sur l'arse-
nal naval. La Roumanie doit donner le surplus
de ses récoltes en blé pendant huit ans. L'Alle-
magne fixera la quotité réservée à la Roumanie
et son prix qui! est plus bas que celui de revient.
Si les paysans ne cultivaient pas la terre, le gou-
vernement roumain aurait le droit de réquisition-
ner les terres non' cultivées et de les exploiter à
l'aide de la main-d'œuvre forcée. Tout paysan
•doit .ravai -lar jusqu'à l'âge dte 60 ans à un prix
fixé par le gouvernement et à l'endroit où le
gouvernement l'enverra. Les tarifs de chemins de
fer et de télégraphe sont établis en faveur des
Allemands, ainsi en fait la Roumanie ne pourra
plus faire de commerce qu 'avec l'Allemagne
seule.

Le traité n'indique pals de terme ptotarl l'occu-
pation militaire allemande.' »

Un délégué roumain s'est plaint auprès de M.
Krieger, délégué allemand, de la dureté de ces
conditions. M. Kriegeri l'a contesté. «Au con-
traire, a-t-il dit, nous vous avons accordé des
conditions très favorables et vous les jugeriez
telles si vous connaissiez celles que nous avions
préparées pour les Anglais et les Français. Alors
vous sauriez ce qui s'appelle des conditions'
dures. »
Au Maroc. — Des succès frat-çaîs dans la région

de Taza. — Situation tendue dans la
zone espagnole

LONDRES, 8 juilet. — On maindle d© TatiUgen
au « Times » :

« Une ooitonne mobile partant de Taza a atta-
qué le 22 juin, les. forces d'Abdiuli Malek, compo-
sée de 400 cavaliers et 800 fantassins retranchés
sur Biu-Mehris. EîI> deux jours, les Français ont
pris toute la montagne, perdant peu de monde.
Ils ont construit un poste fortifié dans cette ré-
gion. Une autre colonne partant de Fez a atta-
quië Abdul Malek par l'ouest, atteignant tous îesi
dbj eotifs et ne subissant que des pertes légère!».

Dans la zone espagnole, deux soldats ont été
tués par une bande de Raïssoul. Un convoi es-
pagnol a été attaqué par -une bande marocaine.
L'escorte a été anéantie et te convoi .razzié. La
cavalerie espagnole a poursuivi les pillards à
coups de latte. Les deux partis ont subi des per-
tes S-*nis.bl'es. Les Epagnols ont canotmé les Ma-
rocains, -dont plusieurs ont été tués.

La situation est très tendue. On oiK.it potuirtan.
que les choses s'arrangeront. »

Chiff ons de p ap ier
Quand les j ournaux annoncèrent que le Conseil

fédéral avait ordonné dtes noursuites en vue die dé-
couvrir l'auteur dte « J'accuse », je n'en, crus d'a-
bord pas un mot. le n'ignore pas que les républi-
cains allemands sont sournoisemenit persécutés dans
la libre Helyétie. Mais j e ne croyais pas que nous
tomberions jamais à ce triste degré de servilité !

Quel intérêt peut donc avoir le gouvernement
suisse à connaître l'auteur de « J'accuse » ? H ne
nourrit évidemment pas le fol espoir de faire coi_-
damner pour crime dfe lèse-majesté, dans le pays
réputé le plus démocratique du mondte, l'écrivain
qui a eu le coura*?e d'opposer la vérité aux men-
songes 

^ 
officiels de la Wilhelmstrasse. Alors 3l

Qu'espère-t-oîi à Berne ?
Pourquoi veut-on connaître le nota cfe l'auteui

de «J ' accuse » ?  Et à quoi ce nom nous servira-
t-il, à supposer qu'on puisse le .découvrir ? Il n'est
utile qu'à la police politique allemande. Allons-
nous le lui livrer .

C est une chose navrante cfe constater crue dans
le pays où l'on se réclame tant de la fière légesude de
Guillaume Tell, les républicains allemand, ont tant
de peine à trouver un asile sûr, alors que nous nous
appkventrissons sans la moindre stêne devant les
représentai-ts du plus n oir absolutisme. Si nous per-
sistons dans cette voie, nous finirons par ne plus
avoir d'amis que dans le. ^ .ats les plus farouche-
ment réactionnaires 9^tlXb A^e, poui k plusvieille démocratie de 1 Europe i

¦ 
m Margilkc.
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Braves manifestations à Bienne. - La troupe intervient
Légère progression française près du bois de Retz

Le front austro-italien
Communiqué italien

ROME, 8 juilet. — Bulletin die guerre N° 1142
<_u 8 juillet 1918 : Dans le val Lagarina et dans
le Vaiarse, tirs plus fréquents de molestatilon des
batteries ennemies. Au inord du Monte di Val
BeSa (haut plateau d'Asiago) nos patrouilles ont
mis eau fuitei après une vive 'lutte ides; détache-
iments d'exploration ennemis. Sur le Qrappa, pen-
dant la jouT_.ee diu 6 juillet, au cours d'actions
¦die détails, nous avons gagné du terrain au nord
du massif, capturant 51 prisonniers, deux mitrail-
leuses et un fe-noe-flamme. Hier, nous avons éfar-
igî nos posit-onis avancées dans fe 'région du oo.
Caprile. Les avions italiens et alliés et les diri-
geables de f armée et de la marine ont déployé
pemdant la journée de hier et la nuit dernière urne
activité intense et efficace. Huit avions ennemis
omit été abatte en combats aériens.

Communiqué autrichien
VIENNE, 9 juillet. — Communiqué du 8.
La lutte pour les positions du Tasson, à l'est

'éa Mont Pertica, a duré jusque dans l'après-mi-
di. Le vaillant régiment d'Otoka N° 79 s'élança
sept lois à la contre-attaque contre l'ennemi jus-
qu'à ce qu'il ait complètement brisé sa force
d'assaut et l'ait fait replier définitivement dans
ses tranchées. Le commandant du régiment d'O-
toka, lieutenant-colane- Zoler, est mort en hé-
ros à la tête de ses braves. Aucune autr e opé-
ration de combat importante sur le iront sud-
ouest

fin Albanfe, tes Itattens ont passé hier à l'atta-
que sur la Vojusa moyenne et inférieure. Nous
avons retiré nos postes avancés de la vallée sur
Jes positions principales.

Une note du B. C. Y.
VIENNE, 8 juillet. — Le B. C. V. est autorisé de

bonne source à faire la déclaration suivante :
«L'offensive de propag-ande décidée ces temps

dernieis par les puissances de l'Entente contre l'Au-
triche-Hongrie a pour but évident de provoquer des
troubles et des désordres dans la monarchie. La pro-
pagande menée, par exemple, par MM. Northcliffe et
Orlaiido, ne se contente pas d'exercer son influ ence
sur les différentes nationalités de l'Autriche-Hon-
grie. Elle s'efforce bien plus, comme le prouvent
les symptômes de son activité, que l'on peut main-
tenant constater, d'agir également sur le terrain so-
cial e. dynastique. Ces derniers temps, presque si-
multanément, des bruits ont été répandus dans diffé-
rentes parties de la monarchie dans le but évident
de diffamer les perBOunalités de l'empereur et de
Fimpératriee.

L'opinion publique unanime s'est immédiatement
élevée contre les bruits habilement laucés et répan-
dus et a unanimement protesté contre eux, par exem-
ple dans la grande assemblée populaire catholique
à l'Hôtel-de-Ville de Vienne, ainsi qu'à l'occasion
de la réception des députés par le président du con-
seil de Seidler et à la Chambre des députés hon-
groise. La rapidité et l'unanimité des protestations
montrent que les bruits répandus par l'Entente
n'ont aucun succès dans la monarchie. L'odieuse
campagne contre la famille impériale rentre dans
les cadres de l'offensive de propagande de l'Entente
contre la monarchie austro-hongroise. On peut consi-
dère!- cette offensive dès le début comme avortée.
Toutes les tentatives de co genre échoueront grâce
au patriotisme de la population et à son amour pour
la fendille impériale. »

Le plan de ( Entente
VIENNE, 9 juillet (B. C. V.). — Les journaux di-

sent que les bruits répandus de Paris et de Rome
concernant un changement dans le haut comman-
dement de l'armée sont dénués de tout fondement.
Ces nouvelles ont été lan cées par l'Entente dans le
but do créer un certain courant d'opinion et cette
propagande fait partie selon toute probabilité du
plan de l'Entente qui vise, ainsi que l'a déclaré le
président du Conseil, à ébranler les fondements de
la monarchie.

Une explosion
VIENNE, 9 juillet. — (B. C. V.) — Une forte

explosion qui a causé de sérieux dommages au
bâtiment s'est produite hier dans les ateliers de
l'armurier Linabauer. Sept personnes ont été
tuées. En outr e, plusieurs personnes ont été bles-
sées au cours des travaux de sauvetage. On croit
que l'explosion a été provoquée par Litnzbauer
qui aurait manipulé imprudemment une balle de
cinquante kilos de fulmicoton.

Pourparlers économiques
VIENNE, 9 juiSet — (B. C. V.) — Le Dr.

Qraetz , Chef de sectioe militaire des affaires
étrangères est parti en compagnie de quelques
-présentants du gouvernement austro-hongrois
pour Satebourg où doivent avoir lieu les pour-
parlers économiques entre les représentants de
.'Aflemagne, de l'Autriche et de fe Hongrie.

L'Amérique en guerre
PAiRlS, 8 juiMet. — Le « Matin » apprend1 de

¦New-York que le Congrès a ordorné la resrtitu-
ition -mméd-ate à M. Roosevelt des 40.000 dollars
de son prix Nobel de 1906 qu 'il avait réclamés
pour f œuvre de guerre 'des Aliés.

M. Daniels a ordonné la construction de dieux
(Sfttpm_reaidnouglit9 die 40.000 to-t-nes.

Le premier aéroplan e géant américain lamicé
i-Ber serait capable de traverser .'A-lantio-ue.

La crise arvisss©
Le soulèvement contue-révo-Utionnalre maîtrisé

FRANCFORT-SUR-LE MAIN, 9 juillet. — La
« Gazette de Francfort » annonce de Berlin : D'a-
près les dernières nouvelles, les bolchevikis sont
maîtres de Moscou. lis ont triomphé de la révol-
te des socialistes-révolutionnaires. Ces derniers
ont envoyé des parlementaires aux bolchevikis
sollicitant des conditions favorables pour leur
reddition. Le gouvernement des Soviets repous-
se cette demande, exigeant la reddition sans con-
dition et les punitions les pius sévères des meur-
triers.

Après l'assassinat de M. de Mirbach
BERLIN, 8 juillet. — Examinant les circons-

tances dans lesquelles- s'est produit l'assassinat
de M. de Mirbach, la « Gazette de l'Allemagne
du Nord » prétend que les milieux de l'Entente
peuvent être tenus pour responsables de ce cri-
me en vertu de l'adage : « Il feodt cui prodest ».
Le j ournal officiel allemand aj oute que l'En-
tente menait depuis longtemps une campagne
contre le Soviet.

Les journaux berlinois disent que les meur-
triers de M. von Mirbach se sont réfugiés dans
los locaux occupés par le comité social-révolu-
tionnaire présidé par Savinkow, qui fut ministre
de ia guerre dans le cabinet Kerensky. Les re-
présentants des Soviets ont promis au gouver-
nement allemand de faire tout leur possible pour
punir les auteurs du crime. Le Soviet s'est réuni
au Kremlin et a fait cerner les bâtiments dans
lesquels les meurtriers se sont réfugiés. Mais le
commissaire Dsiergynski , qui avait été chargé
par le gouvernement des Soviets de demander
la reddition des meurtriers, a été emmené com-
me otage par les social-révolutionnaires. Le So-
viet a appelé l'artillerie à son aide.

PARIS, 8 juillet. — Les journaux commentent
longuement le meurtre do Mirbach. Ils recherchent
les répercussions possibles de cet événement, tandis
que les radios de plusieurs journaux disent qu'il
est possible qu'il a été victime de ses propres ma-
chinations.

Le « Petit Journal » rappelle que Mirbach a été à
Athènes le président occulte du conseil qui dirigeait
la politique du roi, surveillait l'aotion des sous-ma-
rins. Il a gêné considérablement l'armée d'Orient.

L'ex-oorresçiondant du « Petit Parisien » en Eussie
croit que Mirbach a été assassiné dans le but de
forcer la main à l'Allemagne et occuper Moscou
et Pétrograd. L'Allemagne est hésitante, se rendant
compte des difficultés de sa tâche et l'obligation
de prélever des divisions sur le front occidental où
va se jouer l'avenir de l'Allemagne et de la Russie.

De nombreux journaux croient que l'assassinat de
Mirbach a eu pour but de permettre à l'Allemagne
d'occuper les deux capitales de la Russie. Plusieurs
journaux croient que lo meurtre de Mirbach atteste
l'exaspération des patriotes russes et disent que le
moment est venu pour l'Entente de répondre à l'ap-
pel de la Russie.

L'« Echo de Paris » dit que si les Alliés savent
j ouer la partie, les empires centraux n'auront pas
l'embarras du choix. Ils devi j__ t recommencer la lut-
te contre la Russie.

M. Thomas, dans l*« Humanité », justifie comme
découlant (lu droit des gens l'assassinat de Mirbach.
Il interprète cet événement comme uno preuve qu'il
existe réellement des énergies résolues à sauver la
Russie de l'emprise allemande. Il insiste pour que
Wilson , en possession du dernier document rédigé à
Versailles et donnant de fortes raisons pour l'inter-
vention , se hâte de prendre une décision. L'interven-
tion alliée est urgente. Elle doit être faite d'accord
aveo les Russes qui le veulent.

PARIS, 8 juillet. — L'« Excelsoir » a interviewé dos
personnages russes qui ont déclaré quo l'intervention
des Alliés en Russie ne doit pas tarder. M. Roubano-
vitoh recommande d'agir prudemment et d'aider les
partisans de la Constituante à reconstituer les forces
russes. Kerenski est partisan d'une intervention des
Alliés, mais il dit qu'il faut éviter de donner des
armes aux Bolohevikis en faisant croire aux masse.
à l'intervention du Japon dans le but de combattre
contre la Russie.

M. Bjenes, président du conseil tchéco-slovaque,
insiste, demandant aux Alliés de profiter de l'occa-
sion favorable. 11 croit que l'intervention de l'Al-
lemagne n'est pas immédiate.

Les noces d'or des souverains anglais
LONDRES, 8 juillet. — Les j ournaux félicitent

le couple royal à l'occasion de ses noces d'or.
Le « Da% Telegraph » dit : Le peuple britan>-

rcique se tourne vers son mon arque avec une af-
fection renouvelée et une sincère loyauté.

La « Morning Post » écrit : La guerre a servi
à appronfondir l'affection attachant le trône à la
nation ; em toute occasion, le roi et la reine ne
font qu'un avec le peuple.

Le « Daily Mail » rend hommage à l'esprit de
sacrifice et au travail) dé L. L. M. M.. Les Bri-
tanniques ne savent que faire die l'armure bril-
lante d'un monarque tout .puissant, ils préfèrent
un brillant exemple.

La Un des grèves de Thoune
THOUNE, 8 juillet — La grève de la fabrique

de lait condensé Berna-MilcI. Co a été termi>née
à la suite d'une entente entre les deux parties.
Les ouvriers renoncent à la revendiication pri-
mitive tendant au renvoi d'un ouvrier non orga-
nisé. Par contre, l'entreprise s'engage à réinté-
grer les grévistes sans, sanction. A l'avenir, les
mouvements de grève et les lock-out nie pourront
être proclamés qu'après le préavis die l'office de
cot.cil.a'tiion. Le travail, a été repris k«nd. matin.

GoœmQBiqisé français de 23 heures
Légère progression

PARIS, 9 juillet. — Au sud de Vesle, nos trou-
pes ont attaqué ce matin les positions ennemies
aux abords de la forêt de Retz, at. uerd-ouest de
Longpont. Sur un front de trois kilomètres, el-
les ont réalisé une progression de 1200 mètres ,
enlevé la ferme de Savigny et les crêtes nord et
sud de cette ferme. Le chiffre des prisonniers
valides actuellement dénombrés est de 347, dont
4 officiers.

Dans la j ournée des 6 et 7 juillet, quatorze
avions ont été abattus ou mis hors de combat, et
deux ballons captifs incendiés par nos équipages.
Nos bombardiers ont jeté 28 tonnes de proje cti-
les au cours de leur expédition de nuit dan s la
région de Fismes, Hirson, Fère en Tardenois ,
Amanche, Lucquy, etc

Communiqué anglais
LONDRES, 9 juillet. — Communiqué britan-

nique du 8 j uillet , au soiir :
Rien à signaler en dehors de quelques actions

locales au cours desquelles nous avons capturé
quelques prisonniers. »

Le mauvais temps a gêné les opérations aé-
riennes et rend H difficiles les observations. Sept
appareils ennemis ont été détruits pendant la
j ournée et quatre autres forcés d'atterrir désem-
parés. Trois de nos appareils ne sont pas ren-
trés. Seize tonnes d'explosifs ont été lancées de
j our et de nuit. Les principaux obj ectifs furent les
docks d'Ostende et les voies ferrées Courtrai-
Cambrai

Communiqué américain
PARIS, 9 juillet. — Communiqué américa-.- du

8 j uillet, à 21 heures :
Rien de nouveau à signaler sur les points oc-

cupés par nos troupes.
Communiqué allemand

BERLIN, 9 juillet. — Communiqué officiel du
8 j uillet, au soir :

Des attaques partielles des Anglais des deux
côtés du canal de La Bassée ont échoué avec de
lourdes pertes.

Chez les maj oritaires socialistes français
PARIS, 9 j uillet. — (Havas). — Les maj oritai-

res socialistes se sont réunis lundi dans la ma-
tinée au Palais Bourbon pour recevoir M. Bran-
ting. Une longue discussion s'est engagée sur fe
situation internationale, principalement sur la
conduite des socialistes' allemands pendant fe
guerre. MM. Bi antiing, Coma, Varenne, Lebel,
Dune, Ri-i-guier ont participé aux débats.

Chalutier détruit par une mine
PARIS, 9 juillet. — (Havas). — Le chalutier

patrouilleur « Marie-Frédérique » a sauté sur une
mine le 16 j uin, dans la matinée. Le commandant
et dix-neuf hommes ont disparu.

L'affaire de Villers-Bretonineux
PARIS, 8 juillet. — A propos de l'affaire de

Villers-Bretonneux, on remarque que parmi les
Américains qui se sont distingués particulière-
ment on signale .un caporal mis à l'ordre du
j our pour avoir tué 7 Allemands, savoir 3 à coups
de baïonnettes et 4 à coups de grenades, malgré
qu 'il fût atteint de trois blessures. Au fur et à
mesure que l'interrogatoire des prisonniers avan-
ce, on acquiert de plus en plus la conviction que
les Allemands ont été complètement surpris par
l' attaque des Australiens et des Américains.
Beaucoup, terrés dans leurs abris, n'ont pas eu
le temps de sortir. Ceci explique le nombre très
élevé relativement des prisonuieTS et aussi le
fait que dans ces circonstances les tanks 'ne fu-
rent pas accueillis à coups de balles afin de per-
cer la cuirasse. Er? effet , si leur intervention avait
été prévue, il est certain' que les troupes eussent
été pourvues de ces munitions spéciales.

Nombreuses arrestations
LONDRES, 9 juillet. — (Havas). — Un télé-

gramme officiel russe dit que le soulèvement des
socialistes révolutionnaires de gauche a été maî-
trisé. Plusieurs centaines d'individus ont été ar-
rêtés.

La situation alluienfalre en: Allemagne
BERLIN, 8 juillet. — Au Reichstag, le secrétaire

d'Etat à l'Office impérial de l'alimentation von
Waldow a résumé la situation dans un discours
qui semble avoir été accueilli aveo satisfaction. Il
a reconnu que le système actuel n'avait pas donné
satisfaction à tout le monde. Mais la cause princi-
pale du mécontentement vient de ce que les stocks
sont trop réduits. Les critiques se trompent donc
d'objet lorsqu'elles accusent l'org-anisation établie
par l'administration impériale.

M. von Waldow a constaté que l'hiver s'était mieux
passé qu 'où aurait pu le craindre en automne. Grâ-
ce k une bonne récolte de pommes de terre et au
perfectionnement de l'org-anisation communale, on
a pu doubler un cap difficile.

La récolte des céréales a été franchement mauvai-
se. En outre, lus espérances mises en la Roumanie
ont été déçues et les importations de l'Ukraine ont
été insuffisante... Ces difficultés dureront encore as-
sez longtemps. Mais, aveo la nouvelle récolte, et, si
nous pouvons compter sur les pays occupés, nous
aurons les quantités s\iffisantes. D'ailleurs, nous ne
pourrons bénéficier de «MSS quantités qu'à la cam-
pagne prochaine . Le secrétaire d'Etat n'a pas laissé
entrevoir à quelle époque il serait possible de réta-
blir la ration do pain à son taux normal. Il constate
cependant que la récolte des orres d'hiver a com-
mencé et que, grâce aux battages hâtifs, il sera pos-
sible de triompher des difficultés do la période de
transition entro l'ancienne et la nouvelle récoltes.
Quan t à 1. ration de pommes de terre, il a été possi-
ble jusqu'au début de juUlet de la maintenir à sou
taux normal. Cette affirmation a provoqué sur les
bnnes socialistes de vives protestations. <t Ce n'est
pas vrai ! » ont crié plusieurs députés socialistes
qui se sont fait rappeler à l'ordre.

_ œ~ Graves maf__festat_«Bs à Bienut
Une démonstration de la faim. — La troupe

intervient
BIENNE , 9 juillet. — Lundi soir, les jeunes s«

ciafistes avaient organisé à Bienne une démons-
tration de la faim. Ils ont demandé à la Munici-
palité qui siégeait en ce moment de recevoir une
délégation. La séance a été troublée par des cris
et des coups de sifflet. Les pompiers ont mis les
hydrants en action et la police est intervenue.
Mais elle n'a pas réussi à disperser les manifes-
tants, de sorte qu'il a fallu recourir à l'aide de
la troupe. L'Hôtel de Ville a été bombardé à
coups de cailloux, et plusieurs personnes ont été
plus ou moins grièvement blessées. La troupe a
été contrainte d'intervenir à diverses reprises.
Des renforts de troupe ont été demandés au de-
hors.

BIENNE , 9 j uillet. — (De notre correspondant
particulier) . — La Mun icipalité avait décidé d'in--
terdire la manifestation contre la vie chère pro-
j etée par la jeunesse socaliste pour lundi soir
sur la place du Bourg, celle-ci devant troubler
la séance des autorités.

Passant outre à cette interdiction, des groupes
nombreux de j eunes gens se rendirent dès 8 h.
du soir sur la place et se mirent immédiatement
à faire du vacarme.

Attirés par les cris et les coups de sifflets des
maniiestatitis , la foule augmenta rapidement et
bientôt la place fut noire de monde. Le tumulte
allant crescendo et les autorités craignant des
troubles, ont fit intervenir vers 9 "heures les
pompiers qui mirent plusieurs hydrants en ac-
tion et arrosèrent copieusement la foule. Cette
intervention' ne fit qu 'exaspérer les manifestants
et le vacarme reprit de plus belle. Une grêle de
cailloux s'abattit sur. l'Hôtel-de-Ville dont plu-
sieurs fenêtres furent brisées.

La police dut intervenir, mais elle fut bientôt
débordée. On fit appel vers minuit à 1a compa-
gnie de garde militaire pour déblayer la place.
Des scènes tumultueuses et des bagarres se pro-
duisirent alors. Reçue à coups de cailloux, la
troupe fit usage de l'arme blanche et plusieurs
coups de feu furent tirés probablement pour
impressionner les manifestants. Un renfort d'hy-
drants ayant é{é demandé, ceux-ci ne purent
parvenir sur les1 lieux, la foule qui stationna.t à
1a rue du Canal s'en étant emparés par la force
et ayant précipité .les chariots dans le canal
même.

A un' autre end-Pi*, un char de pommes de ferre
qui devaient être mises en vente le lendemain par
la commune a été complètement saccagé et les
tubercules j etés au vent.

Grâce toutefoi s à l'intervention énergique de
la troupe, le calme put être rétabli vers 1 heure
du matin. Cinq personnes ont été conduites à
l'hôpital ayant été blessées assez sérieusement
au cours de la bagarre.

Ce matin, le calme règne en ville. On attend
ijncessammeni. l'arivée de) nouvelles troupes
pour éviter le renouvellement de toute manifes-
tation.

Le mouvement gréviste
LUGANO, 9 juillet. — Lundi après midi a eu lîen

dans la salle du Conseil communal l'assemblée de la
Société des industriels et des commerçants, sous la
présidence de M. Riva, conseiller municipal, avocat,
député au Conseil national, et de M. Rossl, conseiller
d'Etat. Ces deux magistrats donnèrent la complète
assurance que la liberté de travail serait garantie
et déclarèrent que l'autorité a pris les mesures né-
cessaires pour la sauvegarde des établissements in-
dustriels et commerciaux. Toutes les industries pour-
ront reprendre le travail mardi matin et tous les
magasins pourront ouvrir de nouveau.

Lundi après midi déjà, les cafés et les restaurants
avaient réouvert leurs portes. Lundi soir, à 5 heures,
la municipalité a adressé à tous les commerçants une
communication les invitant à réouvrir leurs maga-
sins et les assurant de sa protection. Lundi soir, à 6
heures et demie, a eu lieu un meeting sur la place
de la Réforme. Le nombre des participants n'é-
tait pas très considérable. On signale quelques in-
cidents sans grande importance aux abattoirs et à
l'usine à gaz, au cours desquels l'intervention de la
troupe s'est montrée efficace.

La Cïj atix- de -f onds
Ecoles primaires et secondaires.

Dans sa séance du lundi 8 juillet , le Cotiseil
scolaire a pris la décision de maintenir les clas-
ses primaires et secondaires fermées j usqu'aux
vacances. Celles-ci commencent le 20 juillet. El-
les ne subissent aucune modification.

Les traitements seront versés les 19 et 20
j uillet.

Il est probable, si! la contagion le permet, que
des classes gardiennes soient organisées pour la
durée des vacances.
Ecole supérieure de commerce.

Les cours de l'Ecole supérieure de commerce
sont suspe ndus j us qu 'à nouvel avis.

Cette mesure est une mesure de précaution
prise dans le but de limiter et combattre la proj»
pagation de l'épidémie actuelle de grippe. i

Il y a lieu de dire toutefois que très peu de cas
de maladie ont été constatés chez les élèves del'Ecole, jusqu 'à maintenant.
Compagnie de mitrailleurs.

Les hommes faisant partie de lai compagniede mitrailleurs 38, mobilisés pour le 12 courant ,sont informés que la place de rassemblement dacette unité est fixée à Bôle, collège, et non àColombier comme le prévoit l' affiche fédérale, de,mise sur pied du 31 mai dernier.
____^ Département militaire.
Imprimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Fendt



Tuberculose s
pulmonaire-, et o*weu«cs

irluades, pet*u, larynx

Dr HULLIOER
Rue de l'Hôpital 8
- rvi ;t< ;H v TEL, -

Reçoit tooe IFS jours de 9 à 11
n. et de 2 h. à 4 h. (Mercredi ex-
cepté). Visites à domicile. Télé-
phone S.'iH. O.F.211 N

S-A6E - FEMME D,PLOMéE
Mme Dupauloup-Lohmaun

Rue du Mt-Blanc 20 (près de la
Gare) Genève. Téléph , 34.87

Reçoit pensionnaires. Consul
talions. Soins médicaux. Discré-
tion. Prix modérés. Man spricht
DeutBch. P30091X 3900

H 111
C'est le numéro d'une potion

préparée par le Dr. A. Bout*-
ij i i in , pharmacien, rue Léo-
pold-ltobert 39, La Ghaux-de-
Fonds, potion qui guérit (parfois
même en quelques heures), la
grippe, l'enrouement et la toux
M plus opiniâtre. Prix , à la phar-
macie : Fr. ".—. En rembourse-
ment , franco Fr. 8.40. 2934
T ickets d'escompte S. E. M

jffi K Mme FLEURY
j gf a_W!m Coiffeuse
Sfrk $B l'BC l.éopold-Ito-
^L_m\ bert 46, au ler

___ K étage , successeur de
«̂  Mme E. Zuger.

SHAMPOOING
à toute heure 13900

Ondulations Marcel
Se rend à domicile

Se recommande.

W.rlrpI PTKÎP 0n demande ,«livli.CJ.tlUOO, bonne ouvrière
nickeleuse, ainsi qu'une jeune fil-
le oouimi apprentie. Rétribution
immédiate. — S'adresser chez M.
J. Schneider, me du Grenier 22.

14968

CoetiF de femme
Roman inédit par MARC MARIO

Prévenus par M que leur retraite était décou-
«verte, le chevalier et Mme Pérès ne manque-
raient pas de cherche* immédiatement un asile
plus sûr.

Mais, en s'y prenant aldroittement, comme il
s'en flattait, Luc Cervier interrogerait des voi-
sins e{ il arriverait bien à savoir ce qu 'il vou-
lait.

De oe côté là encore, une déceptiota l'atten-
dait.

Personne n'avait vu d'auto venir à « la Veine »
dans l'après-midi qu 'il indiquait.

Les deux personnes, dont il donnait un signa-
lement minutieux, n'avaient j amais été aperçues.

Alors l'agent de M. Pérès se disait :
— Le chevalier est fort !... Ses précautions

sotit bien prises. Il a fait arrêter sans doute son
auto à quelque distance, à Villeneuve-Sarnt-
Georges par exemple, qui est tout près d'ici...
Puis ils sont venus séparément, c'est ce qui fait
que l'on ne les a pas remarqués... Et le fiacre
avec lequel Mme Pérès est rentrée chez elle, a
été pris à la gare de Lyon ou c.a__s les environs.

— Oh ! mais ils ne me rouleront pas !... — se
promettait-il avec l'acharnement que lui donnait
l'insuccès. — Il peut être malin, le chevalier ; il
a affaire à mo. !... Nous verrons bien !...

XV!
Ce fut Luc Cervier lui-même qui, à partit^de ce

moment-là, s'attacha en personne à Pasquale di
Coma.

La lutte de ruse devenait s. âpre qu 'il ne se
fiait plus à aucun de ses agents.

Il se borna à en poster un, admirablement
choisi, Bertrand , un ancien clerc d'huissier qu 'il
avait formé lui-même, dans les environs de la
villa d'Antonin Verdon, avec mission d'observer
toutes les allées et venues de la « Veine », de le
re' !**eirrner par les voies les plus rapides, le cas

échéant, sur fe m'dncfre fait, et <f agïtf cfe concert
avec M,. Harry qui s'était attaché s&éciakment
au croupier.

Au matin indiqué tf-tr Païtiphife Arnaud-nr, le
policier de la rue de Rome, conformément au
nouveau plan de conduite qu'il venait de se tra-r
cer, ayant fait subir à sa personne raie meta--
morphose qui le rendait absolument méconnais-r
sable, se rendit au champ d'aviation d'Issy-les*
Moulineaux.

Le monocle à l'œil, Vêtu d'une redingote de
fantaisie, il avait parfaitement l'air, avec son
visage entièrement rasé, dont il modifiait mer-r
veilleusement l'expression, d'un Américain.

Il avait poussé la minutie de cette adaptation
transatlantique jusqu 'à aurifier facticement deux
de ses dents de devant.

Déj à un aviateur connu, assisté de son équipe,
surveillait les préparatifs de son biplan.

D'autres tiraient un monopian de son hangari
et essayaient le fonctionnement du moteur.

Bientôt une auto arriva, que Luc Cervier re-i
connut sans hésiter.

C'était l'élégante voiture de Pasquale di Coma.
Le chevalier en sortit avec trois avîres mes-

sieurs, le comte de Pourtades, le baron de l'Ar-
taudtère et l'ingénieur Qrizolier.

Ce fut celui-ci qui pilota les trois riches com -
manditaires sur le terrain.

Il leur expliqua le mécanisme "d'es divers moi-
teurs employés, à mesure qu 'ils fonctionnaient,
au lancement ou en plein vol, suivant toutes les
manœuvres des aviateurs dans leurs évoluti ons
et leur signalant au fur et à mesure les perfeo
tionnements qu 'il avait apportés et la supériorité
de rendement qu 'il se faisait fort d'obtenir.

A quelque distance d'abord, et se rapprochant
ensuite peu à peu, le pseudo-Américain paraissait
prendre le plus grand intérêt à oe qu 'il voyait.

Il n'entendait guère les explications de l'ingé^
nieur qui parlait presque à v oie, basse à ses as-sociés, mais les progrès de l'aviation ne le préoc-cupaient guère.

Conformément au plan qtf-rï s'étaï. tracé LucCervier n'avait d'autre projet ce ¦.o .rr-là que dese mettre en évidence, de se faire n-m-irquer ,par les deux amis de Pasquale di -Corna afinqu 'ils le reconnussent plus tard et qu'ils ne vis*

«-_—mmammm—mmmmammwm—mm———— —̂——————,

¦— Je vous remerde, madame... Je vais lui
écrire.

— Votre lettre arriverai sûrement.
Simone avait déjà résolu de se rendre à l'en-

droit indiqué.
Impatiente , elle voulait agir tout de suite.
Elle prit sur le boulevard Saiint-Denis un nouvel

auto, voiture de louage superbe, très confortable,
que son chauffeur après avoir quitté un client,
ramenait dans les parages du Grand Hôtel.

Elle donna à son conducteiu les renseigne-
ments qui venaient de lui être fournis et celui-ci
se chargea de trouver lf propriété indiquée.

Le traje t parut à Simone d'une brièveté inouïe,
non seulement parce que l'auto fila à belle allure
dès qu 'il eut franchi l'enceinte des fortifications,
mais surtout parce qu'elle s'absorba en se pré-
parant à l'entrevue qu'elle avait décidée.

Les dix-huit kilomètres qui séparent la jolie
petite localité d'Yerres de Paris furent franchis
en moins de vingt-cinq minutes.

Un débitant de tabac, qui tenait et. même temps
les articles de pêche, renseigna le chauffeur qui
s'était adressé à lui.

Antonin Verdon, pêcheur acharné, était un de
ses clients.

An moment Oît l'auto' s'arrêta devant te portail
dotat le fronton s'agrémentait de ce nom «la
Veine », un homme qui se promenait sur les
bords de la rivière arriva, attiré de loin par le
bruit de la voiture.

C'était Bertrand, l'agent que Luc Cervier avait
préposé spécialement à la surveillance de cette
propriété qui, selon ses déductions, devait être
l'asile discret choisi par Pasquale di Coma.

Il voyait Mme Pérès pour la première fois,
mats iî comprit tout de même immédiatement que
c& (.tevnifc êirc clic

fl se tînt à une distattœ prudente, se dissimu-
lant de son mieux.

Simone, descendue de la voiture, tirait pour
la seconde fois le' cordon de la sonnette, car on
n'avait pas répondu à son appel.

Enfin, la porte s'Ouvrît et Mme Pérès disparut
à l'intérieur de la propriété.

Alors l'agent de Luc Cerviler s'approcha lente-
ment.

Grâce au costume qu'il avait adopté, il avait
¦absolument l'air d'un habitant de la localité.

Il s'arrêta près de la voikn-e, regardant le
chauffeur qui, ayant soulevé le couvercle du ca-
pot resserrait la tige d'une spirale, car il avait
entendu un échappement tiquer pendant le tra-
jet.

Bertrttwr1 te regardait faire avec une curiosité
pteioe d^Ttêrêt, et d'un air admrTrateur, il dit, au
inow-w* où le chauffeur leva les yeux sur lui :

— OKsH !... Jolie voïture !...
Et wwmve il n'aivait pas réussi du premier

<*up à engager la conversation. .1 ajouta :

— C'est une des premières marques, n'est-c«
pas ?

— Je vous crois, — répandit alors le wattman.
Une Clément !...

— En effet... Il faut être calé pour s'offrir ça.
Je ne m'y connais pas en autos, mais rien qu 'à
l'air de votre bourgeoise, quand j e l'ai vue des-
cendre, j' ai compris tout de suite que c'était
quelque chose de rupin.

— La voiture n'est pas à cette dame.
— Allons donc !,.. Tiens, j' aurais cru, à la voir

si chic... Ça ne fait rien ; c'est une jolie voiture
tout de même !... Celle d'un m'ai, sans doute ?

— Non, l'auto est à moi, — dit le chauffeur.
— Bah !...
— Je lai  eu d Occasion, il y a trois mois ;

c'est un banquier qui l'avait mise en vente après
avoir acheté quelque chose de mieux... et j e tra-
vaille rudement bien avec ça. Ça file !... Quatre
cylindres ! Regardez-moi ce moteur. Jamais une
panne avec cet outil-là... Je l'ai payé un bon prix,
mais il y a déj à du temps que j e suis rentré
dans mon argent.

r— Vous travai llez à Parts ?
— Oui, au Grand Hôtel , au Maj estic, au Conti-

nental. Il n'y a qu 'avec les étrangers qu'il y a
de l'argent à gagner.

— Bien sûr !... Cette darne n'a pas l'air pour-
tant étrangère.

— Non, je ne crois pas... Je l'ai chargée sur les
boulevards, et, ma foi , c'est autant de pris...
C'est touj ours une bonne course.

— D'ailleurs, vous ne marchez pa's au comp-
teur.

— Ja'mafe de la vie !... C'est bon pour les autos
de place... Ça, c'est compté dans les autos de
louage, les autos de luxe.

— Le fait est que je m'y suis trompé. On dirait
absolument une voiture de maître.

— Et il y en a j oliment qui n'ont pas ht pa-
reille.

L'agent de Luc Cervier comprît qu'il ne pour
rait en apprendre davantage, et il ne continua
quelques instants la conversation que pour ne pas
éveiller de défiance en la terminant brusquement.

Mais un instant après, ayant pris congé du
chauffeur, il se rendit vivement au bureau de
poste et téléphona à l'agence de la rue de Rome,
afin de mettre le patron au courant de ce qui se
passait.

Au second cOup de sonnette, la porte de « la
Veine » s'était ouverte.

Son aimable propriétaire était absent en ca
moment.

Il avait dû se rendre à Paris pour prendre cer-
taines dispositions relatives à sa fortune, main-
tenant que le montant d .« chèque de cent vingt-
cinq mille francs se trouvait porté à son crédit
à la banque Alma-ssar Palrrh et Cie.

Restaurant I .lie 1
à 30 minutes des Convers

Beaux buts de Promenât...
Bonne restauration

Jeux de boules
entièrement remis à neufs.

Se recommande. Henri Maurer.

"ffS" BODLE fl'OB
Tous les Mercredis soirs

9313

Hk-Èitm -
Tous les MEKCKED1S soirs

dès ?'/, heures 9906

Se recommande , Jean Buttlkofep

__. Vendez vos

_hs*\ CHEVA UX
pour abattre ou abattus d'ur-
gence à la

Boucherie Chevaline
Neuchâtel

Rus Fleury 7 Téjéphono 9.40
qui paie toujours le plus haut
prix. AVANTAGES : Garantie
d'abatage et prix convenu payé
comptant. Si nécessité, arrivée
par camion-auto. 13534

Ch. RAIWELLA.
-_W_Ceon.xi-i.oi.ex-. ai

A louer ou à vendre un petit
atelier de mécanicien, composé
d'un moteur 3 HP, 1 tour d'ou-
tilleur , 1 perceuse verticale, 1 to«r
à coulisse et divers outils. Occa-
sion exceptionnelle , et conditions
de paiement avantageuses. —
Offres écrites, sous chiffres P.
15SOO CàPubl.ei.asS.A.

Crensnres. &*__{_ *
a domicile des centres et secon-
condes , 18 lignes, bon courant,
car séries. — S'adresser rue élu
Temple-Allemand 107 bis, a«
sous-sol. 1491

BAMTC de polissages.
T VU I E bûcbilles. li-
mailles or et argent , aux condi-
tions les plus avantageuses. —
Jean-O. Huguenin , Essayeur-Juré
Fédéral , rue de la Serre 18. 14891

Rhabillages. <_ _ _ _ _ %
rhabillages de réveils et de pen-
dules, en tous genres. — S'adres-
rer chez Mme Villemin , rue du
Puits 18. 14959
_______ i i , , ,- M_________-— l-l l_ l__H

(Séj our d 'été
Maison de repos

B_oust_ uis_.es 21
LAUSANNE

Aux abords de Lausanne, dans
villa avec beaux ombrages, vue
sur le lac. On prendrait guelques
pensionnaires pour l'été. A •/.
d'heure de la ville. Prix modé-
ré»^ UfiO l

Séjour .'été
et 14054

Avis aux Promeneurs
"\*r_-_l-<-_.©-_Ert ¦«.__:

Au Café «le Tempérance, à
Coffrane. Chambres confortables
et bonne pension. Prix modéré.
Situation à proximité de belles
forets. Se recommande ,

•leanbourquin-Wittwer.

Pension
Monsieur demande une bonne

Pension bourgeoise. Payement
d'avance. — Écrire , avec prix ,
sous chiffres S. Z. 14786.
au bureau de I'I MPABTIAL . 1478R

ENTREPRISE
de

MENUISERIE
Ebénisterie, Parquets, Vitrages,

Réparations en tous genres.
Se recommande, Paul AUBRY ,
Maître menuisier, rue Daniel
Jean-Richard 16. 14942

Mais et raie f Salis
¦asagôis

— S'adresser rue du Premier
Mars 5 (Magasin du coin). S614

Cartes supplémentaires
de Fromage

¦ m
Les cartes supp lémentaires de fromage pour les personnes

astreintes à un travail manuel pénible , mises au bénéfice de la
carte supplémentaire de pain, seront délivrées sur présentation de
la Carte de pain munie du timbre «« Carte supplémentaire»,
par les soins de l'Office Communal du nain , 1er étage , rue du
Collège 9 (Juventuti) de 9 h. à midi et de 2 à 5 h. dans l'ordre
suivant : 14974

Mercredi 10 Juillet pour les personnes dont les noms com-
mencent par les lettres A à F.

Jeudi 11 juillet pour les lettres G à M.
Vendredi 12 juil let pour les lettres IV à S.
Samedi 14 juil l et  pour les lettres T à Z (matin seulement) .

La Chaux-de-Foûds, le 8 juillet 1918.
Office Communal du Pain.

Vente fa Domaine
aux Eplatures

ENCHÈRES PUBLI QUES
¦_ ¦ m*

L,e Mercredi i T juil let 1918, à 8 heures
après-midi, à l'Hôtel judiciaire de I.a Chaux-
de-Fonds, salle de la Justice de Paix , M. Henri-Eniile
Droat-dil-Busset, agriculteur , exposera en vente
aux enchère-- publiques, le domaine qu 'il possède
aux Foulets, lieu di t  « Lia Combe à l'Ours » , aux
Ep latures , La Ghaux-de-Fonds , formant l'article 168,
plan folio 59 Nos 10 à 13, du Cadastre des Epl .itures , d'une
superficie de 49.110 m*. (18 posas environ). Assurance des
bâtiments: maison de ferme portant le N» 19 des Epla-
tures Grise i Frs. 8.300.— Remise Frs. 600.—.

Belles et bonnes terres facilement exploitables.
L'adjudication sera prononcés séance tenante en faveur

du plus offrant et dernier enchérisseur.
Les miseurs sont priés de se mun ir  de pièces d'identité.

, Pour visite r le domaine , s'adresser '.¦.la tu res Grise 19,
et pour les conditions aux soussignés chargés de ia vente :
14481 Par mandat :

A. Jaquet & B. Thiébaud , notaires
Place Neuve 12, La Ghaux-de-Fonds. 

ANTIQUITÉS «ont ache- f&tes a de __
DENTIERS très. haut* i lprix par i

!L«T D U BOIS 1ARGENT
LéOPOLD- ! j ¦

PLATINE ROBERT 27 J

ŝraï -__r^___ wÊESR
Nous rappelons aux abonnés que la fabricatien du gaz

est toujours sérieusement gênée par la pénurie de houille
et qu 'il est absolument nécessaire de rester dans les limites
fixées par le contingentement. Nous constatons une augmen-
tation de la consommation à laquelle il sera difficile de faire
face si elle se maintient. Nous prions donc tous les abonnés
de n'user du gaz qu 'avec parcimonie afin de ne pas entraver
davantage la distribution. 14909

Direction des Services Industriels.

M k W Paul MOI, notaire , à Sonvilier

Venl-IS-iiM-S
L'hoirie de M. Jacob BA.UMA._V1V. à Sonvilier,

offre à vendre de gré à gré les immeubles qu'elle
possède à, Sonvilier, consistant en une habitation
rurale, avec <*afé, remise et dépendances, et en
outre des champs pour une contenance totale de 55 ares,
50 centiares,

Le café jouit d'une excellente clientèle ; le tout est avan-
tageusement situé, en bon étal d'entretien et sera cédé à
des conditions très favorables.

Pour tous renseignements, s'adresser au notaire sous-
signé. P-5744-J 14752

Sonvilier, le 3 juillet 1918.
P. JACOT, not.

Pour la Coiffure
Supports indispensables pour une W-^^^^^i_^^_^___i_î ^Jolie Coiffure. Remp lace . ,1$àkî_l||_alvv____-& "" ISisË'
très avantageusement le Crépon. /  "*$__ _____&& xÉfs&S&ll

Prix depuis Fr. 1.50 X. **B| ™
Nous avons reçus de très petits ( h j g & gf %Bj &

modèles, toutes nuances. ^ nr _^ 0 v33̂

Parfumerie et Cêifferes A V
pour Dames »,// __m+̂ ^tyjj ///L

€. DintiMt iRS^l
12' Rue Léopold-Robert, 12 $Jg_ _7*

La Chaux-de-Fonds. ™ **§kr



sent en lui, selon l'apparence qu 'il se donnait,
qu 'un amateur étranger passionné pour l'aviation
et curieux de tous ses progrès.

Il y parvint assez facilement , et se mêlant d'a-
bord à la conversation des hommes d'équipe d'un
monoplan, qui évoluait maintenant au-dessus
d'eux, il se rapprocha du groupe et, à un moment
donné, l'occasion se présenta de donner son opi-
nion sur un virage qui venait d'être brillamment
exécuté.

Entre hommes rapprochés par. des préoccupa-
tions ou des goûts semblables, il est facile de cau-
ser, même sans avoir été présentés l'un à l'autre.

C'est là-dessus que s'était basé le policier de
M, Pérès.

Il n'y eut pourtant que quelques mots échan-
gés avec Xavier de l'Artaudière , mais ils suffi-
rent peur donner à celui-ci l'impression d'un ri-
che indigène des Etats-Unis, tellement Luc Cer-
vier avait su imiter dans la perfection l'accent de
son pays de circonstance.

Puis, un instant après, il s'entretint avec le
contre-maître de l'équipe du monoplan qui ve-
nait de prendre son vol, sous les yeux du cons •
tructeur qui se trouvait là aussi, et il profita du
moment où, se trouvan t rapproché du groupe de
Pasquale di Coma et de ses amis, pour dire, cer-
tain d'être entendu par eux :

— Tout est dans le moteur vraiment !... Lt
j our où l'on aura découvert 'l'idéal' moteur, favia-
.tio-ir sera un événement définitif.

— On: . a . d'éjà fait de grandis progrès, — lui dit
le contre-maître.

— Oui, je constate... J'ai vit lies brothers
Wrigh t, Farman , Blériot, tous... I.s n'ont pas en-
core l'idéal moteur.

— Soyez tranquille, on y arrivera... Les m,gé-
¦îweurs français travaillent.

— Les ingénieurs de mon pays trava-iltent aus-
si... Mais j e suis venu em France, c'est parce
que je crote que les ingénieurs de votre pays
battront .e record du moteur.

— J'y compte biem !... — fit rpatfiottqwement
le contre-maître.

— Moi autssi vraiment... De la sorte, je pourra
arriver avant les ingénieurs d''Amérique, en ache-
tant 'l'idéa. moteur qui aura été trouvé en Fran-
ce... Je l'achètera, n'importe à que. prix !...

Cette conversation avait été si 'bien entendue
-par ceux auxquels elle était destinée, que Luc
Cervier eut la satisfaction de voir le beaut-frè-
re de Mme Pérès se pencher vers M. Grizolier
pour 'lui dire :

— Voià qui promet !... Nous aurons des clients
aux Etats-Unis !...

'Ce qu'il projetait étant ainsi « amorcé », selon
son exjpTessiom, le psieud'o-Américain ritt -endit le

départ du groupe piloté par l'ingénieur Grisoller
pour quitter à son tour le dhamp d'aviation.

? * *
Ce que Rose avait dit à Luc Cervier était

vrai , Simone avait pleuré.
Quand elle eut quitté Pasquale di Coma de-

vant lie Louvre, seule en oe fiacr e qui la rame-
nait chez elle, elle se prit à réfléchir , accaparée
dans toute sa pensée par la révélation inattendu e
qui venait de lui être faite.

Ainsi donc Armand n'était pas allé à Bor-
deaux.

Cette affaire urgente qu 'il avait prétextée
pour justifier son; départ, n'existait pas.

Malgré la vraisemblance ide la thèse que lui
avait exposée cet ami dont le dévouement lui
était démontré, elle ne pouvait croire que son
mari se fût laissé guider par une défiance à son
égard qui, à elle seule, constituerait un outrage
cruel et immérité.

Cela lui semblait impossible parce qu'elle le
j ugeait à son poin t de vue, avec sa conscience
exempte de tout repr oche d'épouse qui n 'a j a-
mais cessé un seul instant d'aimer et qui n'a j a-
mais failli à ses devoirs.

Pasquale di Coma ne pouvait savoir.- _es rai-
sons mystérieuses qui l'avaient fait agir ; M m
devait donc que se laisser égarer en essayant
d'interpréter la conduite de son mari.¦— Non , il était impossible qufAnmandi eût con-
çu des soupçons ! — se disait-elle. — Sur quoi
se serait-il basé ?... Est-ce que cela ne se sent
pas quand on est aimé ?...

La malheureuse, forte de toutes les précaur
lions qu 'elle avai t prises pour que rien ne vî.n,t
trahir l'œuvre de défense et d'amour à laquell e
elle s'était consacrée, ne pensait pas que te
moindre de ses agissements ait pu être décou-
vert.

Elle ne se figurait pas que les pieux menson-
ges auxquels elle avait dû avoir recours avaient
été reco-imus.

Alors co'mment expliquer ce départ mysté-
rieux d'Armanid ?

Elle tremblait comme la feuille en envisageant
cette troublante perspective.

Que. besoin: son mari avait-il eu si soudaine-
ment de se cacher d'elle et de simuler ce voya-
ge ?

Simone cherdiait à compr endre sans y PAT .
venir.

BWe demeurait enfoncée dans ce fiacre qui:
roulait lentement, au milieu des encombrements
de la voie pub lique , étrangère à cette vie inten-
se de la capitale qu'elle traversait, l'esprit perdu
dans 'la redierche d'une solution irréalisable, sa,ns
parvenir à trouver seulement ime exp licat ***-n.

Tout à coup, ses yeux brillèrent et son visage
s'illumina.

— S'il savait ?... — se dàt-elie.
Et ayant réfléchi un instant à l'idée qui venait

de j aillir en son, cerveau tourmenté, e_.e se dit,
convaincue aussitôt :

— Oui, il sait !... Comment cela a-t-il pu se
faire ?

Elle croyait en ce moment que 3on mari avait
été mis au fait de cette horrible révélation du
passé qui lui avait été faite à 'elle-même.

Em s'interrogeant à ce sujet, elle pe voyait
qu 'un moyen.

— Cet homme s'est adressé à fui, — conclut
Simone, comme si la certitude s'en imposait.

Evidemment, cela devait être.
Elle avait eu affaire à un maître-chanteur émé

rite qui , comprenant maintenant -qu'il n'avait plu-
rien à tirer d'elle, s'était retourné du côté d'Ar-
mand.

Cela lui paraissait absolument vraisemblable.
Le misérable , certain qu'ell e avait agi en se-

cret, à l'insu de son mari, était sûr qu'elle gar-
derait uni silence inviolable sur ce qui s'était
.passé.

Il avait donc pu combiner d'exploiter contre
une victime le secret dont it s'était rendu maî-
tre.

Voilà pourquoi Armand avait prétexté ce
voyage.

Il n'avait pas, voulu qu elle fût témoin: dte ce
qui allait se passer, ni même s'exposer à ce
•qu 'un, fait , insignifiant en apparence, la mit sut
la voie d'une découverte.

Il n'était pas parti pour se soustraire aux
exactions du maître-chanteur, mais pour agir
sans rien déceler de ce qu'il ferait.

Il soutenait en ce moment contre l'infâme ter-
ren de son honneur une lutte plus âpre et plus
terrible que celle quelle avilit soutenue elle-mê-
me.

Cette conviction s'était peu à peu imposée à
son esprit, comme démontrée par la plus mani-
feste évidence.

C'est em cet état d'esprit que Simone se trou-
vait en ce moment où eUe arrivait ch ez elle ;
ce sont les traces de ces douloureuses préoccu-
pations que Rose avait lues sur son visage et
qu'elle avait signalées à Luc Cervier.

Alors, quand elle fut seule dans sa chambre,
la pauvre femme céda tout à coup à l'anéantis-
sement qui s'emparait d'elle.

Elle s'effondra dans un fauteuil et,' sous la
poussée de ses cruelles pensées, des larmes
montèrent à es yeux.

Toute la soirée, presque toute la nuit qui suivit,
car le sommeil s'éloigna à peu près complète-

ment d'elle, Simone demeura en proie à ces an-
goissantes préoccupations.

Elle attendit toute la journée du lendemain,
sans sorti r de chez elle, dans .'espoir de rece-
voir une lettre.

Armand ne pouvait différer de lui- écrire pour
l' appeler à lui ou revenir.

Rien. Ce fut une j ournée de tourments et de
douleur.

Alors, n'y tenant plus, se sentant incapable
de demeurer plus longtemps 'dans cet état^ elle
résolut de savoir.

Elle y réfléchit longuement et elle comprit
îu 'elle n'avait pas d'autre moyen que de s'adres
ser à cet homme dont elle avait subi les odieuses
.xigences.

Elle se résolut à aller trouver cet Antonin Ver-
Ion et à lui demander l'explication de ce qui s
:assait.

Si, comme il l'avait dit, ce n'était pas lui qu
îe trouvait directement en cause dans cette nou-
velle intervention, elle l'obligerait bien à lui fairt
.onnaître celui qui l'avait fait agir, celui qui s'a-
harnait maintenant sur son mari.
Aussitôt après un déj euner auquel elle toucha à

oeine, en proie à une agitation que constata l'es-
pionne que Luc Cervier avait attachée à sa per-
sonne, Mme Pérès sortit.

L'adresse d'Antonin Verdon était demeurée
gravée dans son esprit.

Elle se fit conduire à la Porte Saint-Denis par
n taxi-auto qu 'elle prit rue Saint-Lazare, et de

'à, ayant réglé sa course, elle se rendit rue de la
Lune.

La concierge la renseigna facilement, car ce
¦lom d'Antonin Verdon avait été prononcé plu-
sieurs fois depuis qu 'elle était installée dans cette
maison, attendant la réfection de sa loge.

— C'est le fils de la concierge que j 'ai rem-
olacée , — appr it-elle sans hésitation à cette da-
me dont l'air distingué lui inspirait toute con-
fance.

Et elle raconta les événements ; la crise de folie
de Zoé Verdon, l'incendie et l'internement de
l' ancienne concierge.

— Quan t à son fils, il y a' quelque temps déj à
qu 'il n 'habitait plus avec sa mère, — lui dit-elle
ensuite. — Il est venu une ' fois après l'accident,
don t il a bien fallu le prévenir, mais on ne l'a'
plus revu depuis.

— Vous savez où il demeure ? — demanda
Mme Pérès:-

— Oui , madame... Mais c'est assez loin... Il
est dans la banlieue , à Yerres... Une petite maison
qui s'appelle « la Veine ». C'est tout ce que je
puis vous dire ; mais faut croire que ce n'est pas
difficile à trouver , puisque l'agent qui a été char-
gé de le prévenir y est allé tout droit avec cette
seule indication. .. .. •

I

M *-F. ICI notaire
LE LOCLE

"Vente
lin. w n

au Locle
lies Hoirs dc rVupoléon

G! - .«A - .!», à l'effet ue sortir
d'inuivision, offrent à vendre lie-
gré à gré l'i-Uim-iible qu 'ils pos-
sé'lenl (' i"è«-Vnill '!.i. an Lo-
cle. Cet immeuble comprend :
l.n. iii ien» en bon état d' entre-
tien, portant le No 15 du Crêt-
Vsillant, renfermant 7 logements
et toutes dépendances , Iessiverie ,
et terrain de dég-»«:emeiit au
sud , eu nature de place et jardin
d'une surface de 500 m2 environ.

Belle situation ensoleillée à
proximité du centre. Hou rap-
port.

Pour visiter l'immeuble et trai-
ter, s'aiiresser au soussigné , char-
gé de la vente.

JuleN-F. .lacot , notaire,
Bue de la Banque 2,

14418 LE I.OCI.I .. 

Terminages
On sortirait terminages ou re-

montages 10 _ lignes et 9 lignes
cylindres , à ouvrier sérieux. On
paye bon prix. 14H0«>
S'ad. an bnr. de l'tlmpartiaU.

Emboiteurs
et

Poseurs de cadrans
pour pièces cylindres 11 li gnes ,
sont demandés. Travail suivi et
bien rétribué. — S'adresser chez
M. Sohol . rue du Pare 21. 147 .4

Emboîtages
or

Emboîtages et achevâmes de
boîtes or sont à sortir. — S'a-
dresser rue Léopold-Robert 74.

14(591

VISITEUi. chef Ue FabiinnE
bien au courant de toutes les par-
ties de la montre , cherche place.
— Offre, écrites , sous chiffres
T. W. I ..t» .- , au bureau de
I'IMPAUT-AL. 14799

Manœuvres
et

Mineurs
sont demandés de suite , travail
suivi. Bon salaire, à la 14701
Concasseuse de Bel-Air

Mien
expérimenté , ayant connaissances
techni ques , est demandé pour di-
ri ger Atelier de fabrication en
séries de pièces détachées de fine
mécanique. — Faire offres écri-
tes, avec copies de certificats et
prétentions , sous chiffres «I.
1947 K. ,  à Publ ic i t as  S.A ,
à \'euchâtel. Discrétion assu-
rer .. 14R37

Employé
de

FaMafin
Personne, bien au courant de

l'entrée et de la sortie du travail ,
serait engagée par Maison impor-
tante de la place. — Faire offres
écrites et détaillées è Gase pos-
tale 16166 . 

lil
On engagerait un ouvrier con

naissant bien ie soudage de l'or,
argent et plaqué , pour articles de
bijouterie. — Adresser offres
écrites, avec références , sous
chiffres P. 22495 C, à Publici-
tas S. A., à La Chaux-de-Fonds.

Corps appareils
U»iue bien installée pour la

fabricatioa de cette pièce, fourni s-
sant

2000 par jour
cherche nouveau contrat. Pres-
sant. — Offres écrites sou_ chif-
fres X. 24541, à Publ ic i tas
S. A., à Lau-ani-e .  J-H-3329--P

14997

Demoiselle île Bureau
expérimentée et de confiance,
est demandée de suite, pour
faire la correspondance fran-
çaise et si possible ayant des
(aonnaissances de la langui;
allemande et de la machine à
écrire. — Ecrire à Case pos-
tale 1..182. 14816

Remonteur. £7_t__V.i:
offr e à domicile démontages et re-
montages 12 et 13 lignes cylmcres.
bonne "qualité. 14923

9*r—*M.̂ KÏ— î—3"Ww-*n_.>,SJ*̂ uT*—*«—^wîh_-̂ l̂ .*V .̂sL ._JI_-.HC7I*PMË—*-?%p—-JtWJS—8rwI__B(—1

ternis
Couleurs
Pinceaux

j Bronzes 0VÔ_^lum
ENCAUSTIQUES

Jaune et blanc

POU-MEUBLES
PAILLE DE FER
CIRE pour Linoléum
SAVONS MOUS
Lessives - Sonde

Grande Droguerie
, loiii frères _ P

2, MARCHÉ, 2

La Chaux-de-Fonds

Recherches, Renseignements, Surveillance
Enquêtes — Constatations

Missions confidentielles
Ecrire Case postale 16,311 La Chaux-de-Fonds.

WfW ATELIER SPÉCIAL pour

Moteurs et Appareils élestriques
Exécution de Bobinages de tous genres

et de toutes grandeurs
Atelier de réparation UNIQUE à La Chaux-de-

Fonds. 14908
3, Rue du Rocher, 3

Téléphone 18,43. — Entrée par la cour.

I à  

la machine , connaissant le sertissage des dessus I
moyennes et échappements pour petites pièces ;
ancre , est demandée pour de suite ou pour épo- ;
que à convenir par 14913 I

g PAUL DITISHEIM S. A. i
PARC 9 bis. La Chaux-de Fonds.

Outilleur
pour usine de décolletage s sur laito n , est demandé pour en-
trée de suite ou époque à convenir. Capacités exigées, pour
seconder le chef de la fabrication. — Offres à la 14928

Fabrique Fontana k Fauli
GRANDVAL (Moutier)

*amm— *r—~a_mm_-<f - . - .

Assurance du Mobilier
contre l'incendie

est faite aux meilleures conditions par

BES&E & Co, Agents généraux
88, Rue Léopold-Robert, 88

mmmmmmmmmmmmmm gm
•r II reste encore

Auto-Guiseurs ,Antonin'
de là première série vendue au prix de revient, avec

chacun 3 marmites aluminium.
Prix N° 1 frs. 60.— avec 3 marmite»
Prix N° 2 frs. 65.— avec 3 marmites
Prix N° 3 frs. 70.— avec 3 marmites

Voyez nos devantures. Téléphone 5.74.

ANTONIN & Cie
7, Rue Léopold-Robert, 7

On expédia au dehors. 1 .983 On expédie au dehors.

Maison de vêtements demande un

très capable , pour 2 jours par mois. — Ecrire sous chiffres
L. O. l -»96-% au bureau de I'IMPARTIAL. 14964

Baux à loyer. Papeterie Courvoisier
_____________________l____t_-H______IH___________»4 U - . . 4T.S__________________!e__F___________________________^



Sommes acheteurs de

Honfres or
contrôlées anglais ,
avant décembre 1916,
tous genres et tous ti-
tres, pour hommes et
dames. — Offres écri -
tes, sous Case postale
14619, La Chaux-de
Fonds. 15016

MONTRES OR
Contrôle Anglais

Suis acheteur au comptant
de tout lot , montres «le poche et
bracelets. — Offres écrites sous
chiffres X. W. 15047 au
bureau de I'IMPARTUL. 15047
J'achète aux plus hauts prix 13075

Chiffons mélangés
vieille laine, drap neuf. etc.

Jean COLLAT
Téléphone 14.02
15. Itue des Terreaux. 15

Occasion !

ENSEIGNE
en tôle

grandeur 8 m, sur 90 cm., en
parfait état, à verni re d'occasion.
— S'adresser au Bureau Haefeli
__ Vie:, rue Léopnld-Robert 14.

Avis aux Agriculteurs
Je suis acheteur de

300.000 kilogs
foin nouveau

Offres à M. L. Kuuz-Maire ,
rue du Progrès 90. Téléphones
g.74 et S. 'IO 14957

On demande à acheter un

VELO
de dame, en bon état. — Offres
écrites sous chiffres P. 5750
J., à Publicitas S. A., à St-
Imier. 14838

Maison
à vendre ou à louer

de construction récente, compre-
nant :
1 logement de 6 pièces, plus cui-

sine, chambre de bains et corri-
dor .

1 logement de 2 pièces, plus cui
sine et corridor.

Entrepôts de 160 m* transforma-
bles en ateliers.

Ecurie avec grange pour 4 che-
vaux.

Grandes caves à ras de sol égale-
ment transformables en ateliers

Cet immeuble immédiate-
ment disponible , conviendrait
spécialement à industriel , négo-
ciant , artisan. 1_ 067

Au besoin, on louerait séparé-
ment les entrepôts et caves.

S'adresser à l'Etude Notaires
BOLI J E, rue de la Promenade 2.

Chambre
On demande à louer une belle

chambre meublée , située à proxi-
mité immédiate du Tram de l'Hô-
pital . — S'adresser rue du Parc
_ 1 bis, au 2me étage. 14961.

Immeuble
à vendre

i\ Corcelles
près de Neucliâtel
comprenant : maison d'habitation
spacieuse , jardin potager et d'a-
grément , grand verger avec arbres
fruitiers en pleine valeur. Surface
totale 2712 m2, belle situation ,
Train et Tram à proximité. Con-
viendrait spécialement à famille
s'occupa»} de cultures. — S' a-
dresser au Notaire EDMOND SO-
GUEL. à NEUCHATEL. P-I971-N

149ft.

HORLOGERS-
OUTILLEURS

Fabrique de la place cherclie
deux bons horlogers pouvant , faire
le petit outillage. Places stables
et fort salaire. — Adresser of-
fres écriles i Gase posta le
20445. 15083

IT C. BOREL
É retour

P-22525-C 15019

MmeL.Ti.AMBELLi.ND
Sage-femme de 1ère Classe

dea facilitée- de Montpellier
at Lyon et diplômée de la Ma-
ternité de Genève. Rue de Neu-
châtel 2 et 16, rue des Al pes.
Tél. 77-18 (prés de la gare) , Ge-
nève. Reçoit pensionnaires. Con-
sultations. — Man sprichtdeu 'gch.
H-S'l-SX.  11119

Couturière
se chargeant «le réparations de
vêtements de dames, est priée de
donner son adresse écrite , sous
chiffres X. I_. 1 .903 au bu-
reau de 'r iMrWR. - A.-,. 14903

Fabrique d'horlogerie , Mont-
brillant 1, Eug. Meylan et H.
Jeanneret engagerait de suite un
bon 15062

REM0NTEUR
connaissant bien la petite pièc.
ancre 8 */< lignes.

Manœuvres
Plusieurs bons manoeuvres sont

demandés pour terrassements. —
S'adresser au

Bureau Ch. Nndlng,
entrepreneur, rue Léopold -
lloticrt S.a. 1508..

EMPLOYÉ _ . 11
lu courant de la mise en fabrica-
tion, est demandé dans Importante
Fabrique d'Horlogerie de la locali-
té. — Adresser offres avec réfé-
rences à la S. A. Vve CH. LÉON
SCHMID & Cie , rue du Nord 70.

lriOl .

Gain accessoire
Par le placement d'un article

lion iiiurclié, très demandé dans
tous les milieux , personne active
trouverait gain appréciable. —
Ecrire, sou. chiffres©. P. _ 2*JIV .
à Orell Fussli-Publicité , à IVeu-
cl.atel. 1 .920

Quel
Fabricant

s'intéresserait financièrement et
fournirait outillage à méca-
nicien désirant travailler à do-
micile. Plaques à sertir, petit
outillage de précision, etc. — Of-
fres écrite-, sous chiffres P.
ISSOl C, à Publicitas 8.
A., en Ville. 1 .947

Femme
de menacée

bien au courant des travaux d'un
méimge soigne est demandée.
Bonne rétribution - — S'adresser
rue Léopold-Robert 73. au ler
étage , à gauche. 149.4

R vendre
Motoclette

en parfait état, 2 '/_ HP. Prix
avnntageux. — Faire offres écri-
tes , sous chiffres P 1973 N, à
l'i- '-licitas S. A., à IVeiiclia-
lel. 14991

__»_-«* €^__m_ :-E_
d'environ 100 m*. sec et d'accès
facile , est demandé à louer com-
me entrepôt pour meubles. — Of-
fres écrites , avec prix et détails.
son. chiffres C. E 14734.
ma bureau rie I'I MPAXTIAI . I 47..4

Tacheté
aux pins hauts prix
Meubles d'occasion , outillages
d'horlo-rerie . lingerie, anti-
quités, soldes, etc. — Maison
BLUM , ru. du Parc 17. Télépho-
ne 151 S. 14190

Munitions
A vendre à très bas

prix, petitateliercon-
forlab le , comp lètement
outillé pour le ol«a-
pesui J. A. Grandes
facilités de paiement et
peu de reprise. — Offres
écrites, sous chiffres «f. i
\ 262» L., A Publi.
ci lias S. A.y à Lan-
sanue. _o021

n— ¦¦ mm.. IM—fc—i—«¦_¦¦—¦.——— ri

I _ _ =<_»_VE_\T__5.IBI r)*Ei iTnnTlT.*-i
La deuxième répartition de pommes de terre nouvelles se ferapar les magasins des Coopératives Réunies, dés mercredi 10 juil-let. _ raisnn de 1 kilo par personne , au prix de fr. 0.6» le kilo sur

présentation de la Carte de Denrées diverses ticket II etdans l'ordre suivant :
IVord 7 (é picerie) les cartes portant les numéros 6001 à 7000
l'uits Vt (épicerie) » » » » 7001 à 8000
\uma-I- ro7. S épicerie) . » » » 8001 a 9000
IVuma-Oroz 3 (fruits et légumes) » » » 9001 à 10000
Serre 43 (é picerie) les cartes » » » 21000 à 22000
Progrès 88 » , » » , 22001 à 23000
Serre 90 » » » » . 23001 à 24000
Paix 70 (fruits et legum.) » » a » 24001 à 25000
Nord l«:i (é picerie) , » » » 25001 à 26000
O. -P. Bourquin 1 (épie.) * » » » 31122 à 32122
Place d'Armes 1 » , , , » 84478 à 3547H
Commerce 117 » » » » » 42902 à 43902

Le public est invité à suivre exactement l'ordre de
reparution ; de nouveaux arrivages nous permettront
sous peu de servir les consommateurs qui n'ont pu
participer à une répartition

La Chaux-de-Fonds, le 9 juillet 1918.
I Commission économique.

Soins de la bouch e et des voies respiratoires
Quelques gouttes de l'Elixir Salve désinfectent,

nettoient la bouche et la gorge
Elixir dentifrice Dentol. Serodent. Botot,

J_t de Pierre. Trybol , Odol

*Wx ALCOOL DE MENTHES ItICKLES
_ 5̂

^ V. Nous avons aussi d'excellentes préparations
•ot) _ *̂̂ Iri 

pour les 
Dents, en poudre et pâte :

_ %\/ _ ^̂  Sérodeut , Fr. _ .— le tube
TjÇwJ Poudre, la boite, 0.50 et 1.—
l/w l  Ivodeutine. Dentol , Gibbs. Kénott, Perline

B Brosses à dents en tous genres
U Brosses spéciales pour les dentiers. Les seules
\t avec lesquelles on peut nettoyer un dentier

comme il faut 15067

Parfumerie C. DUMONT
12, Rue Léopold-Robert, 12

VH9" Service d'Escompte Neuchâtelois et Jurassien "̂ n

I0ÎITOS éltelilpn
à vendre , »/,. 7_ , V» i à 3 HP. * .

Machines à écrire
d'occasion. 15043

fiV ACHATS et VENTES -?f__fi
Aux Docks, Rue Léopold-Robert 58

Organes 9e transmission
en tous genres

jÉjlb PALIERS — RENVOIS
iflH PIEDS D'ÉTABLIS
§§i2 l̂-?Wl avec et sans colonnes

___%] _0 Supports pour barres
___mÊT ê renvois

|̂H1$k POULIES fonte et Standard

fflËÈ f̂l POMPES A ENGRENAGE

_W~ X_ COURROIES

_SiF \ ï& e' toules autl 'es fournitures

_f -y  \m k* Maison se charge

^
É/ \̂ d'Installations

^̂ ^̂ ^̂ l̂̂ f̂e poupJJsines
S'adr. i l'Atelier

Emile Etzensberger
13, Rue «Jaquet Droz, 13

On demande

I@ïl§gii-iiilllîiii
pour travail soigné. Fr. 350. — à 450.— par mois.

Chronométrie Beyer, ZURICH
¦1H 76.lt- Z 14995

capables sont demandés de suite à la S. A. Vve Chs.
Léon SCHMID & Gie. (Département Mécani que) ,
rue Léopold Robert 73, La Chaux-de-Fonds. 14983

Maoniiip Entrepôt
à louer à proximité de la Gare , environ 70 m 2 , très sec,
fond cimenté, 4 fenêtres. — S'adresser à M. C. Gra-
ziàno , rue du Parc 98. 1483.

M* J_r «flL» A»«®
»—

Environ 20,000 ardoises pour couverture , usagées
mais en bon état , disponibles de suite. — S'adresser à
la Fabrique d'Horlogerie Chs. Tissot & Fils S.
A., Le Locle. P 22526 G 15031

JÊL. 'mr̂ DML«l._Br̂
10 tonne fer rond pour béton , diam. 35 mm., barres de 6 m.,

le kilo , fr. 0.90.
10 tonnes fer rond pour béton , diam., 20 et 22 mm., barres

de 12 m., le kilo , fr. O.S>0.
20 tonnes fer rond pour béton, diam. 12 et 14 mm., barres

de 12 m., le kilo, fr O.ttO.
ACIEK de Suède « Electro » pour outils, rond et carré, diam.

de 13 à 60 mm., le kilo, fr. 5.40. OF 939 N 15088
Fers cornière, 50, 60, 70, 80, 90, à fr. 0.90 le kilo.
S'adresser à M. J. SCHOKPP , serrurier, â rVeuchàtel.

I p a .au - ___ .. '__——%— *» _o **> "" m ane—a i M» a "i t

R

.

EVISE "*nter|îa ôsîa* ê
•-*- * l'Horlogerie

de chaque mois +—w - ... _

à Lfl CHAUX-DE-FONDS (Suisse) pÉRI ODIQUE abondamment
MÉTROPOLE DE L'HORLO QERIE _  soigneuSement i l lus tré ,

la REVUE INTERNATIONALE
DE L'HORLOGERIE est l'organe d'information par excellence
pour tout ce qui touche à la branche de l'horlogerie, à [a

xix»' année mécanique, à la bijouterie et aux branches annexes. Publie
/. BOHNEMENTS : toutes les nouveautés intéressantes, brevets d'inventions, mar-

i an . . . Fr. 8.50 ques de fabrique, etc.
6 mois . . » 4.50 , ¦ "¦ ¦

Num*r"_ '_ i_îc!menï 
Administration : Lft CHAUX-DE-FONDS (Suisse)

On s'abonne à toute
époque 1. RUE DU MARCHÉ, 1«._. , 

Il Compte de chèques postaux N° IV b. 528

q » '» * ' .ce u.m—aa u it  n n

[SALON FRANÇAIS |
IL Henri BRSNDLË

Signac — Luce — Valtat — Fer I ;
Selmershein — Desgrange — Arnaud 1 j

DU 26 Juin au 15 Juillet

Aux Etablissements 6. Antoine, fleuriste I
Palace Mlnerva

Etat-Cinil dn 8 Juillet \m
NAISSANCE

Duri g Lucienne demande, fille
de Bertrand Bertliold , boulanger
el de Louise-Eva Descorabes née
Pavid . Bernoise.

PROMESSES DE MARIAGE
Petoud Lucien-Maro-Armand,

Temonteur et Perroud Marthe-Ju-
lia , sans profession , Neuchâte-
loise. — Droz Jules-Arnold , bou-
langer , Neuchâtelois et Eynoann
Jeanne-Emma, Horlogère, Ber»
noise.

MARIAQE CIVIL
Frutschi Frilz-Fiançois , méca-

nicien Bernois et Guignet Marie-
Louise, Horlogère , Vaudoise.

Décès
3257, Von Kanel , Arthur-Eugè-

ne Bernois né le 12 aoftt 1902. —
3558. Vuille-dit-Bille , Juies-Al-
cide , époux en II noces de Made-
leine Catlieiine-Caroline née GIo,
Neuchâtelois et Bernois , né le 22
août 1838. — 3259 de Blaireville
Rutli'Françoise , fille de Auguste
et de Marie-Evodie née Theuril-
lat, Neuchâteloise et Vaudoise,
née le 25 Janvier 1905.

HUES
sont entrepris par Mécanique de
précision, éventuellement JAUGES
plates et lisses. — S'adresser
seus chiffres M. 0. 15076 au
bureau de I'IMPARTIAL. 15076

Employés
à Bran

sont demandés dans -ane ad-
ministration, comme surnu-

méraire, en août et septem-
hre. On engagerait égale-
ment, pour une durée d'ap-
prentissage de 3 ans, un jeu-
ne homme de 16 ans révolus.
Adresser offres écrites, Ca-
se postale 12269, La Chaux-
de-Fonds. 14948

ipprafi
mécanicien

trouverait place dans une Fabrique
de boites peur apprendre la fabri-
cation complète des estampes. —
S' adresser à la Fabrique Alexis-
Marie-Plaget 54. 15879

Remonta1
On demande un remonteur de

finissages pour petites pièces an-
cre. 15P82
Fabrique HS_ï_ il ?.. &

rue du Parc 128
Eau de vie de fruits

pure 1ère qualité , à fr. ¦*.— par
litre. — Envoi à partir de 5 litrea
contre reiiiboui-seinent) . — W..
Rûegger 4 Gie. Distillerie , Aarau

.TH 6698 B i:.2_M

I 

T^nr. ri_ -fivo A vendre uu boaOU11U UA5 burin-flxe _ ren-
voi. — S'adressHi- à M. J. J. Boi-
chat, Les Bois. 14979

Etude EDMOND PIAGET, notaire
ouverte de 8 heures à midi et de 9 à 6 heures

Ru* du Verger - GolOI l-t-biei* - Rue du Verger
(Bâtiment de la Banque Cantonale Neuchâteloise, entrée côté ouesl)

B__T Téléphone No 2 F-1981-N 15085

A vendre de suite, à 20 mètres d'un quai de gare, tête de
trois lignes de chemin de fer, un beau # P-1947-D 15081

£ocal industriel
construi t très solidement en maçonnerie , avec rez-de-chaussée de
333 mètres carrés, un étage et sous-sol. Vaste terrain adjacent.
Force motrice électri que. — S'adresoer à M. GERSPACHBR,
gérant, à DELEMONT. 

2nient(>rtePfl8î|rifeti
2_*i«tS_ge_ -2ta}.ii..

Zentralschv.eiz. Handelsblatt. - Stadtanzeigcr filr Luzern
T_ |Mi6ii _n§ (Ir dit K.ntenc ....ni, Uri, Sehwyz, Unttrwald tn und Zug

Unabhlngige Tageszeitung. — 22. Jahrgang.
Sia-h nnd zuv.rlKs-ig orientleresd. Tages-Zcitung. Be-

__nillung aller wiohtlgen Breigii i__ e des lu- und Au-landei,
BO Tvie aller Tagesfragen der engern nnd weitorn Heimat in
freimiiti ger und v.Ilf.freundlleli<r Weise. Flotte Lokalbericht-
-rslattmig- . Von k. iner l'artci «bliSnjci -. Tïglicher Ilanil«l .t«il.
Taglich nnterhaltende , spannentlo Fenilletang.

Flir die Gr.chaftswelt die unentbehrllehe Rnbrik .GeMklft.
Iteke MerktaM" mit den Adrcaeen von In Luzern neu zuge-
¦ogenen Peraonen, der neuen Telephon-Abonnenten und Post-
eheok-Konto-lnbaber. AUBZIîç aus den Amtsbllîttern der Ean-
tono Luzern , Uri , Sehwyz , Ob- nnd Nldwalden nnd Zug.

RegelmSaolgeBellagen: „FHr muerePrauen" jedenDien .tag,
.Riitll" (lllnatrlert) jeden Donnerutag, ,Vilt nnsere Iiandvirt. "
jeden Freltag.

A b e n n e w e n t  pro Vlerteljahr nni Fr. 3.4-0.

flnerkannt erfol greiches Inserttons lOrgan
Kleine Anzeigen }

Bit Bperial-Rubrlken : Stellen-Anzelger , TVohnunga-Anielger,
Liegenachaftskilufe and -Veik&ufe etc. zu reduzlerten Preiaen.

9_gT" Verlangon Sie keatenfrele Zuaendung von Prospekt
¦ad "Prôbennmmem, sowle KoBtenberechnnng lût Inaerate von
der Administration der „_.u_erBor jSe.este Naeliriclitei '1 , Luzern.

m̂m.mtmm\lk»-^M.atM.'SLSat__ aM  ̂Z S
Depuis 5 centimes par jour , netit cw-ffw- fort , mis en loca-

tion , avec assurance contre le vol de 5 à 90.000 (r. par Compa-
gnie Suisse. — Ecrire à Agence Commerciale, Cormon-
drèche. P 1963 N 14919

Les Agences dn Locle, Chaux-de-P«>ii«is et environs
seraient confiées à personne active, de préférence s'oc-
ctipant déjà d'assurances.

FABRIQUE DU PARC
Places disponibles :

1__ 0£Ç€5U I"S d'échappements ancre , petites pièces
Démonteurs
Ali fore USeS dé bat-mets
LogeWSeS de finissages.

On sortirait, à domicile, nne ou denx grosses
de logeuses d'échappement!;' à cylindre , par
semaine. v-9.4.9-0 14884

I 
Grippe d'été H
Grippe Espagnole!

est immédiatement soulagée
et guérie par la

Oatalysine
du Dr Viquerat (Lausanne)
fr. 3.50 et 5.50, prix fixes,
dans toutes les pl_arniacies.
N. B. Ne partez paa en «rae.ncos
sans emporter nn flacon de Gata-
lysine. (i H, 33815. D) Ï..067
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Le public est informé que
la Policlinique (Collège 9) ne
sera ouverte jusqu 'à nouvel
avis que le mardi et le
jeudi.

Pour les cas d'urgence ,
s'adresser directement à l'Hô-
pital.

Sertisseuse
habile et très capable, au courant
des machines Hauser, est deman-
dée de suite chez MM. LÉON
REUGHE fils & Go, Progrès 43.
Place stable et bien rétribuée,
pour ouvrière qualifiée. 15077

Commis
On demande, dans un comp-

toir d'horlogerie, demoiselle
Odnnaissant bien la corres-
jpondance et la sténographie.
Personne sérieuse et de toute
confiance .xigée. — Ecrire à
Case postale 18.201. 15013

TTrirlncrpr inarié et sérieux,
JJ-UA lUg Bi ayant connaissan-
ces approfoniiies de l'échappe-
ment ancre et momentanément
oêné. cherche place comme chef
de fabrication ou pour diri ger
un atelier d'échappement , éven-
tuellement comme visiteur chez
patron qui Ferait disposé à lui
faire une avanbe de 60Ô fr ., rem-
boursables 100 fr, par mois. —
Offres écrites , sous chiffres H. M.
6S0, Poste restante (Progrès!

15045

lÉlIlpS
On sortirait'  des réglages Bre-

guet 10 _ li gnes , balanciers cou-
pés. — S'adresser â M M .  Albert
et James ÏHathey, à Tranie-
lan. 1.987

Jaupses
et

Iciiîgis
sur tour Revolver , conuaissant
corps de fusée 24 31, sont deman-
dés — S'adresser au Bureau , rue
ae la Serre 83. 15008

Représentation
Militaire, habitant Lausan-

ne, se chargerait de repré-
senter Maison de commerce
de La Chaux-de-Fonds. —
Ecrire sous chiffres A. L. Y.
150..7. au bureau de l'a Impar-
tial ». 15037

Jeune le
sachant bien correspondre et au
courant de la machine à écrire,
est demandée de suite à la Fabri-
que Levaillant et Cie, rue Léo-
pold-Roiiert 7_ -a. 150HS

On engagerai t pour époque à
convenir une

sertisseuse
connaissant parfaitement bien la
partie. Haute paye à personne
capable. — Pour renseignements,
s'adresser à M. Emile Moser ,
chef mécanicien , Bonne Fontaine
BO-a. 

A vendre:
1 _ pQC_ .7llUHIO0LouUi OlSèSB-BB) *IW VB  ̂vs' \M Ĥàw "̂ m v IIF

en parfait état. Contenance 10 1.

1 fflfJ I fcUIfIII <Srir 8 KnwSS
Langbein-Pfanhauser , pour cou-
rant alternatif , triphasé, avec ap-
pareil de démarrage , 2 HP , M20
tours. W992

Faire offres écrites sous I»
_ 974 P.. à Publicitas S. A.,
à IV'eiiehAtel. 

\mm\m. mkm êTiajAg

lire mm Fils, ii mie
MASSEUR autorisé et HERBORISTE

recevra chaque Samedi, depuis Samedi 27 juillet,
de 8 h. du matin à raidi

HOTEL DE LA BALANCE
LA CHAUX-DE-FONDS

U__*_ Sur demande , soins à domicile ~~ __

I nrîil A louer petit locale1.U--.I. d_ 2 pièceB Convien-
drait pour tailleur ou cordon-
nier.— S'adresser à l'Hôtel du
Lion d'Or. 1502g

n h a m l i r P  A louer chambreUlldlI.IJl e. meubléei à Mon.
sieur rangé. Payement d'a-
vance. — S'adresser entre mi-
di et 1 heure ou le soir après-
6 Vs heures, rue de la Côte 9,
au rez-de-chaussée, à gauche.

__. 15029

Pb -mhna  à lou«r a Monsieur
UMttlUUl C tranquille. — S'adres-
ser rue de la Paix «5, au 3me éta-
ge, après 7 heures du soir 15050

(.haitl -irp A louer chambrebiianiui B. meublé6i avec é.
lectrlcité. — S'adresser rue
Fritz-Courvoisier 11, au le.
étage, à. droite. 15030
p hn m n np  meublée à louer a
Ullal l lUl C demoiselle ; quarti er
des Fabriques. — S'adresser à
Mme Led j ic, rue Nufcna Droz 165,
r-ntre midi et 1 b. - 15063

f. Jl î. Î11 11 r PS meublées, élec-OU dlU-H B. Wcité] à j,,- .--. à
Demoiselles de toute morali-
té. — S'adresser rue du Nord
57. 15011

r h a m h nû A louer cuambre
«jlialLlLlltJ. meublée, â Mon-
sieur de toute moralité. — S'a-
dresser rue de la Serre 8, au 2».
étage. 15058

nhailllll'P indépendante, àItUdlIUM G ,oue_ à monsieur.
Payement d'avance. — S'a-
dresser rue du Progrès 71, au
rez-de-chaussée. 15015

rharnh p o A louer b"Ue cham "UllalllUlC. bre meublée , a Mon-
sieur de toute moralité et travail-
lant dehors. — S'adresser rue de
la "Serre 43, au Sme étage, à droi-
te. 150..:.

POUF 1 Jllill-t "cherche àlôuer
petit logement de 2 pièces et cui-
sine, meublées ou non. On four-
nirai t  lit et nécessaire de cuisine.
— Adresser offres écrites sous
chiffres R. M. 6'JO, Poste res-
tante  (Progrès). 150.4

A vendre *"_ £_
_ _ ! _,

pins, en bon état, avec 100
mètres de treil lis ; plus belle
chèvre blanche avec sa che-
vrette, garantie 2 litres de
lait. 15012
S'adr. aa bur. de l'«Imp. rtial»

A VOnrip» uu cbieu-loup.
A V -U t i l e  âgé de 5 mois. Per-
du vendredi , rue du Crêt, une
courroie avec 2 crochets. — Ren-
seignement à M/'Ad. Theurillat.
rue du Rocher 13. 15056

Pprî ._ l  une montre-braceletr ei un __, à la Fête de BeI.
Air. — La rapporter, contre
récompense, chez Mme Gehr,
rue Alexis-Marie-Piaget 29.

150B9

Ppriill un veston gris, d'en-
i ci nu ta_it sur le chemin
de Cornu. — Le rapporter
contre récompens e, rue de la
Chapelle 15, au rez-de-chaus-
sée. 15001

Pfil.O oubliée , nans la foret
rclltt. du Basset , une pelle
en fer. — La rapporter , contre
récompense, rue Combe Grieurin .
19. au I RI - étage. 15050

Un nnll iaP gourmette or. avec
Ull 1- lllCl médaillon émaillé
a été perdu. — Le rapporter con-
tre récompense au bureau de
I'I MPAHTIAL . ' 14925

Pprrill une grande montrerumu  argent, facettes,
depuis le Crêt-du-Locle jus-
qu'à l'entrée de la ville. —
La rapporter, contre récom-
pense, rue Numa-Droz 205.

15074

TP_ . II vé sur un t>J,nc """e ia -t>la'I l u U . C , _ de la Gare, une pè-
lerine. — La réclamer, contre
frais d'insertion chez M. Stei-
mann . rue du Nord 168. 14983

-S_5t̂ s:c_>xx

Ch- Bernard * représentant
1, rue Sophie-Mairet , 1

Téléphone 19 68 Téléphone 19.68

La Chaux-de-Fonds 

d'échappements
pour grandes pièces trouveraient place stable et travail lu-
cratif aux 15020

rue du Parc 117-119
On demande quel ques 1..052

S'adresser chez MM. Gabua Frères, rue du Gazo-
mètre 5.

1 ML. "W :̂M_L€1:___ _»« 1
ï au détail

de mécanique de précision E
Outillage de précision. Tour Oerlikon tours 150 X 1000

tour à décolleter , tours d'outilleurs d'établi avec vis mère
ou patronne. Fraiseuse Oerlikon No 3 grand modèle, E
fraiseuses d'établi de préci sion et autres,  reclifieuse , ra-
boteuse Cincinnati  et autres ; étaux l imc-ii-s  Cinc in-  g
.«..ti et autre modèle, étaux , outillage, fraises , mèches, j
micromètres, meules , scies circulaires etc. Moteur électri- !

I

que 6 HP., '/j HP., '/* HP- Transmissions, poulies tôle et
for.te. Tours outilleur» et paliers en construction.

Acier rapide, acier pour pinces américaines, acier '-
doux , acier pour outils , acier argent, fonte  brute , pinces j
universelles terminées et en construction. '

P. ad. Ancienne Usine ÎWOG, (Voûte des Acacias |
46. Gi.ivÉVE. p-aata-x IôOIS h

Groisages de Trottoirs
Se recommande, 14640

J. Zosi, rue de la Charrière 35.

Vient de paraître :

d*a (Médecine pour tous
par le Docteur !.. Régnier, de la Faculté de Paris.

Ancien Interne des hôpitaux , ex-chef de service
thérapeutique à l'hôp ital de la Charité.

Ge dictionnaire pratique de
médecine et d'hygiène à la portée

émS £ II *' " """"" de tous, est un magnifique volu-

Pm e  

de plus de 600 pages, il lustré
de nombreuses figures d'anato-
ir.ie et de plantes médi-

II renferme tous les rensei-
gnements utiles sur les premiers
soins à donner aux malades et
blessés, les précautions à prendre
pour Se préserver des maladies
contagieuses, les régies à suivre
pour bénéficier de la loi
sur les accidenta du
travail, la nomenclature des
meilleurs remèdes avec leurs mo-
des d'auplication et les plus ré-
centes découvertes de la science

Utile dans toutes les familles ,
il est indispensable aux person-
nes éloignées dn domicile du mé-
decin , aux professeurs, institu-
teurs, chefs d'industrie ou tie

maisons de commerce à personnel nombreux , ainsi qu 'aux infirmes
et personnes atteintes de maladies chroni ques nu réputées incurables.

Dans un but  de vul garisation phi lan throp ique , ce précieux vo-
ume sera vendu au prix réduit de fr. 1.75 le volume , port et em-
ballage à la charge du client.

On l'obtient dés maintenant  à la LIBRAIRIE COURVOI-
SIER . Place Neuve. La Ghaux-de-Fonds.

Envoi au dehors contre remboursement.

A vendre 2 superbes 15084

Chiens courants
1 an. — K. Cortliésy, à Pe-
seux (Neuchâtel).  P-1086-N'

Hppartemeni
Qui échangerait un logement de

2 pièces contre un de 3 pièces.
Quartier Ouest. — Adresser of-
lres écrites sous chiffres 0. M.
15080 au bureau de I'IMPAR-
TIAL 15080

On lail i lier
de suite

Locaux
industriels

de préférence arec transmission
installée et pouvant contenir 50 à
60 ouvriers. -- Offres écrites à
Case postale (07 1 2. 14982

MATHEZ & Go, à RENAN
engagerait de suite

2 Poli$$ciis .$
de boites argent.  15097

Cadrans 0n sort
-kES "VA D CBIIâiB creusures
et uècalquage.. — S'adresser à
M. A. Cho-bard , rue Jaquet-
r- ri.z - ,1. îiinsa

HoUoiei-AiUll en sv.»ar..«_
un Magasin u uorlogerie de IVeu-
cliàtel ; connaissant si possible
les pendules et les montres. Il
faut une personne de toute con-
fiance. — Ecrire sous chiffres
K. L. 15.073, au bureau de I'I M
l'AHTIAI.. 1..073

n.iaï.lSî l'P A louer de suitekuamm v. joli_ chambj .e
meublée, avec électricité, à
monsieur soigneux. S'adres-
ser rue de la Serre 18, au 2me
étage.

A "l/P-H-PP petite maison eu_ . VCHHI C tr_ bon état) de
3 belles chambres, cuisine,
chambre haute et cave, aveo
7 poses et demie de terrain,
située sur la route do la
Vue des Alpes. Pris 6000 fr.
Adresser offres écrites, sous
chiffrea O. Z. 15072, au hu-
rean de l'« Impartial *>. 15072

{MKSSK""' A veIU "'e uu potager
S.PS-F à bois et un d i t  à «az ,
1 f i t  complot en bois et un dit  en
fer à une place, une poussette de
chambre , un établi de menuisier
avec des outils. — S'adresser chez
M. Marcel Vieille, rue Numa-
Droz 4. 15064

enchères publiques acerbes
i MAHMOUD (La Sagne)

¦ . i ¦ — tu ¦,. m, , m,

B-e lundi 15 juillet «91 8, dès » heure** da
matin, M. Henri GYGI vendra aux enchères publi ( |ue.s
les herbes de son domaine (Ancien domaine Alexan-
dre Huguenin)* (.0 à 55 poses.

Au gré des amateurs , les enchères pourront se faire par
parcelles ou en bloc. — Pour d'autres renseignements , s'a-
d resser à l'Etude Jaquet & Thiébaud, Notaires.

Vente au comptant. 15095
La Ghaux-de-Fonds , le 9 juil let  1918.

Le Greffier de Paix : U. Hainard.

MT A vendre * __%__
beaux lits Louis XV, jumeaux ,
avec sommier et matelas crin
animal ,  fr. 285.— la pi.ee , 1
superbe grand lavabo / avec glace
cristal et marbre  moderne, fr.
-'¦IO. — , 1 divan moquette fr.
110. — et chaise-longue moquette ,
commode , buffet , 1 armoire à
glace Louis XV, à 2 portes , fr
'-OO.— 1 peti t buffet de servii-e
vitré , fr. 9».— , 1 beau lit  noyer
massif , à 9 personnes, comp le t
avec matelas crin animal , fr.
'J90.— , 1 bureau plat en chêne
clair,  avec buffets et t iroirs , fr.
150.— , 1 superbe lit de fer mé-
tal l i que brun , avec garni ture  lai-

, ton , comp let , avec matelas bon
crin , fr. "195.— ; le tout à l'étal
de neuf et cédé à bas prix pour
manque de place. — S'adresser
rn«j du Grenier  14, au rez-rie-
cliaiissée 15075

À YeiKlre d&ax «eaux che-
vaux de trait

Pas de piquet. — S'adresser
à M. Fritz Jampen, Laitier,
à PESEUX. Téléphone 1887.

15070

A vendre im p^ït lit de fer
""»» « usagé mais en

bon état. S'adresser rue de
la Paix 79, au 3me étage, à
droite. 15071

A vendre à Orandcour
près Payeraie

Joli
!&_»&__ - " »»»-_ i_ _f

en parfait état d'entretien , situa-
tion unique  bien ensoleil lé , vue
sur les Al pes, riche contrée très
fertile comprenant cinq chambres,
3 cuisines, 2 caves , galetas, étable
à porcs , lessivier , jardin , verger ,
beaux arbres fruitiers , place , sur-
face totale 1512 m5. Conviendrait
à horloger voulant s'occuper d'a-
picul ture ou d' aviculture. Belles
fo rêts à proximité. Pour visiter
s'adresser ù ÎM. C h r i s t i n a t .  s\
Grand**.*) .!, et pour  trai ter  à M.
I_ . Mayor , à Ulonay sur Ve-
vev. (P-045-..-r.l 15022

Hagasim
à louer avec rave , situé près de
la Place du Marché , pourrait  èlre
utilisé pour marchand de légu-
mes ou gros métier , belle lumiè-
re. Entrée facile. Bai prix.
S'adresser rue de la Balance Kls,
après ti '/• h. du soir. 150Ô I

Wickelages. A_:_rre
mouvements  est demandé, chez
M. Gaston Jobin , rue du Pro-
grés 15. ' IFiO.9

_~~_ -n _ -i prêterait,
^^C *-'*"—"- contre bonne
garantie et forts inlérêts , la
sommé de fr. '.OOO. — rem-
boursable par amortissements. —
Offres par écrit sous chiffres N.
T. 15060 , au bureau de I'I M-
PAHTUL. ]">060

•» *

Modem Hôtel
JURA-SIMPLON

Maison nouvellement construite , avec tout le der-
nier confort. — Eau courante à toutes les cham-
bres. — Grand restaurant. — Belle vue sur le lac.

Même maison à LUGANO , Hôtel de la
Croix-Blanche et Adler. JH-33307-C 15086

M. BISINGBR , propriétaire .
«fr «

Office du Trairai!
(Arbeitsamt)

Bureau de placement officiel
Téléphone 12.31 3, Rll6 Léopoltl'Ro|]8Pt, 3 Téléphone 12.31

m ¦ _¦

Le Bureau informe MM. les Industriels , Négociants el
Chefs d' ateliers ayant besoin de personnel , ainsi que les
ouvrières et ouvriers en quête de travail , n'importe quelle
profession , que le Bureau se lient à leur entière disposition.
2220 Office du Travail,

I.„li._!_ _lMil]_ !
On cherche à louer, dans le

quartier de l'Est , un

appartement
de 3 ou 4 pièces, pour le 31
avril 1919. — Faire effres au
Magasin Alimentaire du Passage
du Centre 5. 15028
Pot a crPT1 A vendrii un oeau
x uwwrgOi , potager, remis en-
tièrement à neuf et avec grille. —
S'adresser rue dés Granges 14, au
.me étage , à gauche. 15025

MACHINES
à écrire

Bonnes occasions à vendre
Jost20, Smith Premier
10, Corona, Jost 10,
Remington 7, Idéal,
Adler , Monarch, Royal,
Jappy. — Kcrire sous chif-
fres X. V. 15042 au bureau
de I'IMPARTIAL. 13042

Herbes
On serait acheteur d'herbes

sur pied. Payerfient comptant.
S'ad. au bur. de l' .Impartial».

14999 

Industriels !
P-3372-X

Un nouveau BA._L. AIV-
CIER possédant tous les
avantages du col de cygne el
de celui à deux moulants ,
vij-nt d'être créé. — De-
mandez les caractéristiques et
prix au construct. Kugètie
Delay, pue Croix d'Or
a a. ;¦ Genève. 15017
l' Q lll u n * .- i.n -lita ll " , uealL 'u l iL
full lC faire un séjour à la cam-
pagne demande une personne de
toute moralité pour faire le mé-
nage; la place serait excellente
pour ménagère désirant faire un
changement d'air — Adresser of-
fres écrites , sous initiales A. B.
15055 au bureau de I'IMPAU -
TI .L. 15055

Commissionnaire. JeuM
srarçon

libéré des écoles est demandé
de suite à la Fabrique Mon-
nier et Co. rue Numa-Droz
150. 15002

loilTI D f l l l f i  "-*n demande une
UCUUC llllc. j eune  fille honnête
pour aider au ménage et servir
au café. 15046
S'ad. an bur. de l'clmpartial».

Polisseuses. °n de.mande
de suite une

bonne polisseuse de boîtes or.
Travail suivi et bon gage.
Plus une apprentie sérieuse.

S'adresser rue Numa-Droz
135, au rez-de-chaussée, à
droite. 15024
Pni iunnnr i. et MHiiœi ivrensont
U U U Ï l - U l ù demandés de suite.
f\,,j pourrai t  soigner un cheval
34 *11 entre les heures de travail.
— S'adresser à M. Emile Moser ,
l' ouvreur , rue du Grenier SO bis.

D n r t l pnop On demande .une
-ICgl .U .G, bonne ouvrière ré-
gleuse pour rég lages plats. On
sortirai t  des inerties. — S'adres-
ser rue Jaquet-Droz 28, au _me
ètnoe . "liWfi

Faire-part Deuil SS

8 

Monsieur Michel  TioNot , les familles Jaquet et Tis- g j
sot, à la Sagne et à La Ghaux-de-Fonds, expriment toute H j
leur reconnaissance aux nombreuses personnes qui , da B j
près ou de loin , leur ont  témoi gné tant de sympathie pen- B 1
dant  les jours douloureux qu 'ils viennent de traverser. !

HBL J ug e,  où vas-tu ? i ¦ |

I  

Pourquoi tes blanches ailes, au vent ;- i
du soir, s'ouvretti -ellcs si tôt ? \ j

n Je vais cueillir de blanches immor- !
telles, vers Dieu là-haut. » j

Madame et Monsieur de Blaireville, leurs enfants, ! j
Bine t te . Madeleine et Loi;is : Madame Vii-.tui-ine l ' i ieunl la t , f /j s
aux Cerlatez ; les familles Samuel et Erneet de I
Blaireville, à Vugelleg et Chamblon (Vaud), A. I j
Bonz-de Blaireville, à La Chaux-de-Fonds, Miohaud- B }
do Blaireville, à Nantes, Jules et Virgile Theuril- I j
lat, à La Cha\ix-de-Fonds, Jean Sehuwey-Theu- I
rillat, à Neuchâtel, Paul Aubry-Thourillat, à Sai- j  j
gmelégier, Bado-Theurillat, à Lausanne, et familles I. -• |
alliées, ont la profonde douleur de faire part à I
leurs amis et connaissances de la perte cruelle t
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de leur I ;
chère fille, puti te-f i lîe, nièce, cousine et parente, B_ \

Rutii tie BLAIREVILL E i
qu'il a plu à Dieu de rappeler à Lui dimanche, à I j
8 heures 45 du soir, à l'âge de 1.3 Vs ans. après tij oia I j
jours de grandes souffrances. !

La Chaux-de-Fonds, le 8 juillet 1918.
L'enterrement SANS SUITE aura lieu mercredi I j

10 courant, à l'/i  heure du soir. ;; i
Une urne funéraire sera déposée devant le demi- HH

cile mortuaire, rue Neuve 8. . 15032 j
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. |S

I

Une Usine mécanique ¦
de cuir, fabricant une ] ¦]
semelle patentée, com-
posée de déchets de cuir ,
ainsi qu 'un protège-se-
melle, cherche des re-
l>i-éHeii l»uiH.  L'article
se prête aussi bien à la
rente directe aux parti-
culiers qu'aux reven-
deurs. — Adresser offres
écrites , sous chiffres B.
H. 530, à !tl Hudolf
»1O.SN _, à Itâle.
J H 6839 B 14994 [
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